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itP1VtJE DE LA COTISE ANCIENNE ET MODERNE

A NOS LECTEURS

l,a Hernie de la Corse, fondée en rilty par M . Ct.AVKt., se

lient n l 'écart de totale question politique et ne se soucie que
des questions suia.~nl.itiquc~s et économiques relatives à I»
grande He française . C'est une publication illustrée de 4 kt.
pages au moins et paraissant tous los deux nmie, soit six
numéros pur an.

lai Direction, toujours dÉaireude do conserver ft cette Re-
vue son (,au•at :iln'rs de vulgarisation des questions corses,
truiintit .ril, pour les 7uleien3 Minimes les prix de quinze francs
(France r . l (olnnics) al vingt francs (C+iranptcr), comme
Moulant dc l 'abotiiiernent annuel.

Toutefois, la Direction, pour lui permettre d'accraitrr.•
l'abondance du lexie et de 1'illutitraliun, acCP.p1e volontiers
que les abr.rnine ri portent spontanément leur versernr`r+t a
amui el ùuiuOl-ctrail halles cnrntne (css nouveaux.

Elle leur demande davantage ; c 'est de communiquer lo
Revue et de f'eCrUter des abonnés . Plus le nombre en sera
{frond, plie, l'importance du periodiquc augmentera.

t~lle ,cecnpte enfin les offres de l ►ublicil~ commerciale

.(feuilles rouges) dans le seul but de couvrir en Partie 8P8

dfp e nscs . 1c :s bu ifs, identiques il ceux des antres Iicvues.
sont de 4(kt Jr,rar,„ pour aile page annuelle, de waO troncs
pour Tirie de>tti-pri tar., de 125 francs pour un. quart de page.

i?nc :i'Hlriiget' cette flc!vuil est tin acte de patriotisme qui n ' a
jamais MA plus nHCi'rlSaire.

Drl'tECTI17N :

Minou A, AMBRE-11,, 9, Placo da ~9asrol-s~llrat, PARIS (IV')

Ctastr. Ttt rcrn ;Ar : Paris A13 .43
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REVUE DE LA CO~~~~~, j;
ANCIENNE ET MODERNE',o),~~--_

Le général François Gaffori
(1744 .1 796)

C'est le I i ami'

	

it Corte, que naquit le jeune l' r
çnid ( ;tt19'uri 'I), ills unique titi faq Jean-Pierre, ce nro-
decin dont les horses tirent, plus tard, un rie leurs triumvirs
(2) et leur gÔn(r,tlissiine contre ('iî)nes et Joui Gregurovius it
slit que l'esprit de. Sampiero semblait revivre dans cet honi-
me indnnrltiable . L'acte de baht lite de laudatif nuits apprend
(lue sa nli,re avait pour prénom tt'ausiiite . Quant at lui, dès
Page le plus tendre (utoius It deux arts) il faillit, colonie le
relate l'histoire, ètre l'innocente victime des luttes acharnées
qui ensanglantèrent cette époque (3) . Son dossier existe en-
core ait Nlinistèrt' (le In Guerre (Archives administratives),
lilt nunc du :;(u)ral de Iiafforio ou de (lat'fori (ou y trouve
es deus orthographes` iii art chal de cane') sous Louis XVI.

Notre compatriote, devenu un gentilhomme français, ob-
tint en effet ce grade le i mars 1788, lrin•i+s avoir détint(" It 1' ,

(I1 Duit, un Intcctieut travail. relatif au genvral Cervoni, it a ete
fait nteuliott (le p l usieurs (rteut)t le concernait! It l'une d'elles se
rappurlai(a ses !Hal iules ,Ic service a\ec titi c[t1 ;1i11 ;ettOrtt, appele
;t tit :rl Gasiur' ou Gaslnri, tine units ovous 1(n ;t,nlrt`• Clans Ir in s G4
ire celle novae (passe 17 :1, n etx,) que It Mi cérat ilc (Iai'fnri ou (le
Gta•ffnrin, te Ills unique du ;;rani Lan Inn* tlnni . l ;t v i lle It Colle,
avec sa s'alne et sit vieille urti :nu encule ci Orle() (le balles moises
ait plis

	

I : ;nlicitlii teuteut

	

revivftti

	

le sntn•)nir, it dont li p s Gcl,t-
t oils services el la mort tragique, it 1753, sont t rop connus pour
qu'apres I ;ail tl'attn•es, itou ., avons 1e tIes)r tic( les rappeler.

L ' occasion nubs est ainsi fnuroie n'augmenter [l'une Imite la
petite ;,[.[trie cnrtuueucte .It' nrn(~rniu curses el . tie présenter nn
,ersunua e éci(leutnienf tie ecoutl Han, avais eueore intn~resflant.

youique muni prcnot~url~uneui, ait punt te vite iuililaire el surtout
ts .Ychotlug Ique.

(2) Au omis litait 174:1, les ( :noses ''tit rent cottnne PrutertenrS
tte la Nation » l'abbé tgnaziu Veitturirti, t,iio~•ttn Pietro Garnir' ot
, 1trssiu Matra

(3) Voir uolulunteitl l'ouvrage pi le l'abbé (le Gerutanes, tunic
page 52 et celui il » Jacob', lon ge 2, p . 205. Tous les) deux out fait
en tlütnil le ris it tle ce leu„ '(1ite enisnde oit l'en'ant écha,npn tit'ra -
culeusneat uu teri•ihle (langer auquel on hère, nouveau Brutus,
n'avait pas (Inns sou ahuevntinn patrintignr,

	

ensilé 't Ir laisser
t posé .



REVUE DE LA CORSE

septembre 1769 couture calétaine de dragons dans la Légion
corse (4), y avoir eu rang de major le 16 avril 1771, avoir
été promu colonel du Régiment Provincial corse, le 23 août
1772 et brigadier le 1° r janvier 1784 (5).

Qu'on ne s'étonne pas de cette particule, inconnue jusque
lit dans les pays de la Corse, dont Gafforio – puisque
Griffon() il y a — avait fait précéder son nom . Cette ad-
jonction devint d'un usage fréquent, après la conquête, pour
beaucoup de familles appartenant à l 'aristocratie corse et
désireuses de montrer leur attachement à la patrie nouvelle.
Cette mode, ainsi que celle des cheveux poudrés, ne pouvait
que complaire aux nouveaux maîtres de la Corse, et fut vite
adoptée par ceux qui voulaient se mettre sur un pied d'éga-
lité avec les élégants continentaux, avec ceux dont la Cour
de Versailles était le modèle . Colonna de Cesari Rocca, dam
son curieux article sur la Formation et l'Evolution des Noms
de Famille en Corse, (Revue de la Corse, ri 1 et. 2 1 noie-
apprend qu'on les appelait dans l'île des« Ci;?riati

Nous avons dit que la car'ru're utilitaire de Gaffurio (nou-
nous rallions à cette dernière variante de son nom) commtn-
ça en 1769 par sa nomination de capitaine de dragons à 1 :1

Légion corse . (Pour la composition. du corps d'officiers, l'u
informe, etc., voir l'ouvrage de Xavier Poli) . Ti avait alors
vingt-cinq ans, et seulement neuf quand son père fut assas-
siné, en octobre 1753, à. l'instigation du gouvernement gé-
nois et de son commissaire Grimaldi (6).

Mais entre ces deux dates, quelle fut la vie du jeune Fralt-
rescu, mêlé de si lionne heure aux luttes épiques de ce

(4) Cris , par ttrJcrnuanct,lu le mai 1769, ce corps mise , Jura
Iuse u'en 1775 comprenait 17 cuntpa„;nie5, une de grenad i ers, 8 de
fnsiiers et 8 di , dragon,s (v . Xavier Poli, Histoire militaire des
Corses, Mine 2, p . 219).

(5) Darts l' ;tcienne armée ro ,yniu, depur Luui, X1V et iusgu'w
l ur sulxlnessiorl en 1788, il y eut dis brt llier (I'iul .eul( r(c, de
cavalerie, el de dragons . Sur n l'I:Otat 1Vlilitaiie „ dc selteuuu(se, In

410tnière qui en fasse mention, on sompte 282 (Re), premiers, 112 cle .,
sucunds et . 48 de

	

troisièmes . Ce grade (le, n Brigadier dc, arruées
du lloi pauvait se cumuler avec celui de Cirlonnl, el un certain
nombre de chefs de corps l'obtenaient . Honorifique en temps (1e '

paix, il permettait, en campagne de commander dois regitneut ;.
(6) Les deux 'l'ornéi, 'ses ennemis personnels ,qui rénitsAreut cet,

•easassivat, purent se réfugier à natitia, tri 1H leur maison de , Corte
lut r°asr~e, et l'est sans cloute ,eucore . (Vo i r 1'iniic,~ttenr Clave!).
Quant au fr(ui, de la Victime, .Xulotrbt Rracescu, le 44 Cain Corse >,
qui avait trempe (Ian, celassm, sivat, il 1'us roué vif .



(Photo A . Amhroai)

Maison et Statue

de Jean-Pierre GAFF/)Ill, A Corte

(On sait qne Jean-Pierre Galiori, pore de Francois (laffori, fut élu chef de la

révolte contre Genes par ses compatriotes et assassiné le 7 Octobre 1753, on
remarquera sur la facade de sa maison les traces des balles Omises) .





I.F. GENERAL GAFFORI

temps ? Nous avouons ne posséder sur cette tranche de son
passé qu'une assez vague documentation . Si le père avait
vécu davantage, le fils l'eut, sais aucun doute, secondé dans
son action politique et guerrière, dès que son âge le lui au-
rait permis . Mais, livré h lui-mène, devenu homme et res-
ponsable de ses propres actions, quelle fut sa ligne de con-
duite et de quel côté penchèrent ses préférence . ?

On peut dire que tous les insulaires communiaient dans
la même haine contre la tyrannie de Gênes . Mais pour le
reste ils étaient divisés, et leur patriotisme ne comprenait
pas de la même falun le salut et l'avenir de leur pays.
Pascal Paoli fut élu au Généralat (Juillet 1.755) par la majo-
rité de ses compatriotes, ] p lis sials remonter aux souvenirs
du xvt' siècle, (le Henri II et de son Vice-roi, de Sampiero
surtout, il n'en existait pas moins un parti français qui sous
l'habile direction des généraux de Itoissieux , de Maille-
huis, de Cursay, de celui-ci surtout qui emporta tant de re-
grets, avait pendant quinze ans (de 1737 it 1752) favorisé sa
naissance et ses progrès . Gafforio devait sympathiser avec ce
parti et il n'est pas besoin de son propre aveu (voir aux Ap-

pendices sa lettre au marquis de Monteynard, ministre de
la guerre), pour le constater.

Il serait difficile de préciser it quel Inumerit le futur ma-
réchal de camp, h qui le prestige de son nom et la conscience
de ses qualités naturelles permettaient (être ambitieux, de-
vint le compagnon d'armes de Paoli qui en fit un des chefs
principaux de , son armée de milices . Eu tous cas, Mgr Gi-
rolami-Cortona (Histoire de la Corse, page 368), énumérant
les cadres supérieurs de cette levée en masse de trente mille
hommes chargés de résister à outrance aux troupes du mar-
quis de Chauvelin (Mai 1768), le mentionne ainsi que Jacques
Abbatucci, comme officiers gén é raux (7) . Une douzaine d'au-
tres Corses des meilleures familles, jeunes pour la plupart,
étaient colonels, Gentili notamment, son cadet de deux ans,
dont nous avons déjit retracé la carrière.

Mais Gafforio n'eut pas la farouche intransigeance du
précédent qui, lui du moins, ne donna jamais lieu, bien au
contraire, it des appréciations pareilles h celles que nous trou-
vons formulées dans l'ouvrage que l'écrivain écclésiastique

(7) Jacobi, tonne II, pp . 330 0 334, décrivant la sanglante bataille
ne Floral] qui se telntinal 'aar la csn a 'ulst nu y i n colosol de Ladre

.et. d'environ 600 Français (octobre 1769) cite Gafforio connue un des
Griefs cotises charge:. f l 'assaillir les retranchements a l'Est de ce
gros village .
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précité a fait paraître en 1906 (voir ci-dessous, les notes 4,
9 et 10, que rions n'accompagnons d'aucun commentaire).
I)ans une autre histoire de Corse datant de 1847, celle de

1 .riess (le Colonna, Gaffurio n'est pas mieux traité (11) et
si Ponunereul, historien doublé d'lut officier ayant fait cette
campagne (Iti) et, bien renseigné seulement du côté français,
semble ignorer Gafforio, par contre, celle de Jacohi, qui est
postérieure (1835) ne manque pas de hlrinter (p . 3(i8), quoi-
que en ternies mesurés, le rôle négatif de notre général corse
dans la défense de I,euiu (13) . On sait quel avantage en ti-

(8) Nlathieti ntrttafoco an 'mitre ainsi s'exprime Mgr Giru-I ;un n Cnrluna . I .' lieutenant Bonaparte, dans sa fameuse lettre, netut pas moins SeVel 'O . Officier sttwpiuieur dans le Royal-Corse, au
service (le la France, I accotrtpagn it Chauvelin . Fnv1 ,yr par Fatrli
aupres M . Choiseul, pour conjurer l'orage i! se laissa séduire, eu-!raina brus sa dl fect'on ses parents, It s Ceees ,li, e c . , et fit farte
ment sonpçoouer Galtori, beau-fr(ro de Cec(al,li . D'antres Co ca,
officiers dans les armées françaises, les Marengo, les Rossi, aime
lent mieux renoncer ft leur grade plutôt que de combattre contre
leur patrie taire tIt la Corse, page 269) . A celte heure ~d~t~risiv~
pour la Corse, on comprend que de nombreux insulaires aient juge
la rés i stance inutile et. aeeepte la soumission it la France qui lemOint. synrp'rtliique.

(9 i, FI) v :tin h l culotte! Gentili s'improvise général et essaye
d' :rtaeter le & sortir ' , (il s'agit de la bataille tle Ponte-Nova et 1111fatal i'pi•rde v'u pont) . On attendait Gaffori, mais il ne parut pasmaigre l'nrtalicnce de ses hommes qui voula i ent courir au secottrde leurs fréres . Gaftori arriva longtemps apres l'heure convenue . . . „(mente unvragr, page :182).

(10) M . die A ;tna s'empare . du Rost.inil après une lutte assez vive.
'Pontet, les ,pnlrttions environnantes se soumettent . Gaftori, dontla conduite a donné des soupçons, promet ale défendre Corte, mais
il se rend aussitôt qu'il voit arriver les preruieres calinnes fran-
çaises (radine otn•rage, page :184).

On peul rapprocher de cette citation celle que nous , tuprulma ul,
a M. Auihro . i (Hrs ;:oire des Corses, p . 4351) : I .e 1lep trl de Paoli
qui avait organise ta restst,utce calma instautant'ment p ;.osque lita
tes les ardeurs beiFgueuses. Gaftori s'était. prerip l le au .lev u, do
comte tIt Vaux qui entra dans Corte sans tirer un colin tie firdl „

(11) tt Paoli cilla s ' elaitlir it 'Vistinu conllanti Gafforio le soin ai ,
défendre Leitfu, et tl. Giocante Grimaldi celai de defendre ( :an :tvas
glu, doux positions ,par lcsgnelles l'ennemi aurait pu itt nitrer dw :,
l'intérieur, niais ces deux officiels ne :,'acquittèrent lois loyalewtent
de la mission qu'ils avaient reçue ; ils se hittdreut de culer le Ici .
MM i l'ennemi sans ,combattre (p . 138) » . On peut penser que devant
la supériorité du nombre, ces deux Corses préféritrent ne pas .sacrt-
ner leurs compagnons.

(12) Cf . dans l't-_dition de 1779 le ,louxidint volume , pages 295 et
suivantes.

(13) Nos ((farts, dit cet historien, polir mente ii nu Itt viril, sur
les événements titi celte tatnpagne décisive, nous otti hissé; tlaits
le doute sur les motifs de la conduite du capitaine Gaftor, qui
chargé d'occuper l .entn ne s'acquitta point de la rniss i. on -et donna
pour excuse que les habitants avaient exprime le désir de ne pas
nitre exposés par sa présence aux suites l'un assagi . Iat manue"e
dont il se comporta ultérieurement lit penser qu'il avait pu est:
'ter entre tuf et Buttaffoco quelque int r igue polir f;tvort :tir l'in va
si'on (tome II, page 368) .
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rerent les troupes du général de Vaux, à la désastreuse jour-
née de Ponte Novu.

Cette quasi unanimité d'opinion, chez les auteurs que
nous venons de citer, jette une ombre pénible sur la mé-
moire du fils du grand Gafori . 11 vaut mieux ne pas insister
et passer tout de suite it la seconde partie de sa vie, celle
qui s'écoula an service de la France, dans l'armée royale.

Couine l'a écrit réce ►nment .NI . Fouis Villat, dams son
beau livre sur la Corse de 176 h 1789, (tonie 1, p . 63), il y
avait une suite de prime offerte « à ceux — disait la parole
royale qui se montreront les plus zélés et les plus prompts
h se soumettre it notre obéissance » et l'ancien officier pau-
liste avait Bonn( trop de preuves de ses affinités françaises
pour quon ne lui en sût pas grand gré.

Aussi, lorsqu'après la conquête lut créée une Légion cor-
se, y fut-il admis immédiatement avec le grade de capitaine
qui, ue l'oublions pas, Malt ;t cette époque un grade supé-
rieur.

Ce corps « amphibie formé it Tarascon, avec le marquis
d'Arcambal, brigadier d'infanterie, coulure colonel proprié-
taire, le célébre comte de Guibert comme colonel comman-
dant, et Mathieu de Petriconi comme lieutenant-colonel, tint
garnison à Libourne, .r Strasbourg, puis encore à Libourne.
Pendant ces cinq-ans (l'existence, il n'eut jamais l'occasion
de faire la. guerre, mais il est bon de noter qu'il l'école du
colonel de Guibert, un théoricien de lit tactique, se iornul
une pépinière d'officiers qui sauront, quand l'occasion se
présentera, augmenter la bonne réputation de la Corse.

lies officiers d'infanterie étaient, tous Corses ; (1 .ms les
compagnies de dragons, il n ' y avait que les capitaines de
Gafforio, Joseph Marie de Casablanca et Jacques Pierre Ab-
batucci, tous les autres étaient Français . Remarquons en pas-
sant que si Gafforio et Abhatucci étaient collègues dans le
nouveau corps et y avaient obtenu d'emblée un grade envié,
que si tous les deux étaient franchement ralliés it la France,
l'analogie s'arrête là . Leur conduite antérieure n 'avait pas été
la même et le second avait, jusqu'au dernier moment, fait
preuve à l'égard de Paoli d'une fidélité et d'un dévouement
d autant plus méritoires qu'à un certain moment, ils avaient
été franchement ennemis . Il ne se crut relevé de ses devoirs
envers lui qu'après l'embarquement du général qui ne vou-
lut pas faire couler inutilement le sang de ses compatriotes
pour une cause qui était perdue .
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Pour en revenir à Gafforio, les faveurs continuaient a.

« pleuvoir » sur lui . Au bout d'un an et demi on lui donnait
le rang de major et seize trois plus tard, il devenait direc-
tement colonel du régiment Provincial Corse . Enfin, briga-
dier en janvier 1784, il était promu maréchal de camp en
1788, et nous ne devons pas omettre qu 'en Avril 1780 il avait
reçu la croix de Saint Louis, demandée, pour lui, dès 74 par
le comte de Marbeuf, et en 79 par le baron de Salis, inspec-
teur des troupes en Corse . La vie de garnison entremêlée
de tournées de police qu'il a pu mener dans ces divers gra-
des, les services qu'il a pu y rendre sont restés à peu près
dans l'obscurité sauf la trop célèbre expédition de 1774 dans
le Niolu, suivie de l ' investissement d'Aleria (épisode de Nico-
dème Pasqualini) . Et notre intérêt ne doit s'attacher de nou-
veau au jeune général (il n'avait encore que 44 ans) qu 'a
partir du moment où il fut nommé en Corse adjoint au vi-
comte de llarrin.

On espérait ainsi remédier h la faiblesse de ce dernier,
et c'est dans ces dernières fonctions, politiques autant que
militaires, que nous allons pouvoir, en traduisant Renucci,
juger de la façon dont Gafforio seconda son chef et l'aida
dans une tâche que l'approche de la Révolution rendait de
plus en plus délicate.

C'est it la fin du mois d'août 1789 j4) que le maréchal
de camp de Gafforio fut désigné pour seconder le général
de (larrin, commandant en chef dans l'île depuis la mort du
premier titulaire dont il était loin d'avoir les qualités.

Armand Charles de la Gallissonnière, vicomte de Barrir,
le pille successeur de Marbeuf, plus connu (l'abord sous le
nom de chevalier de la Gallissonnière » qu'il portait en-
core comme colonel del régiment de Cambrésis, avait eu une
carrière militaire (les plus honorables . Il s 'était trouvé à six
batailles et à huit sièges, avait fait avec distinction la guerre
en Allemagne, avait été blessé à Prague (1741), était parvenu
au grade de maréchal de camp le 25 juillet 1782 et, en cette
qualité, avait commandé à un moment donné les troupes de

l'Isle de France » . Nommé lieutenant-général le 5 décern-
bre 1781, il fut employé d'abord en Bretagne (15), puis fut
désigné en 1786 pour commander en Corse.

(14 1, mince même où mourut à Sartène, a 1'sîge de 74 arts, la
rnarErhal de rninp de Sionville dont en lira plus tard aux Appen-
rlicas les Mats de service: détail l és.

(15) Qui était d'ailleurs son pays d'Origine (ebalemi de la Rago-
titire, paroisse de Vallet, diocèse de Nantes) et. où il obtint son der-
nier cnnimendeineint après sen insuccès, ses déboires en Corse et son
rappel en Trance .
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C'est ft la suite d'un rapport au roi, qu'on trouvera aux
Appendices, et auquel le souverain donna son approbation,
que le général de Gafforio, d'ailleurs fort bien noté et avec
l'appui du comte de 13uttafoco, très bien en cour et très
influent pour les affaires insulaires (16), obtint de revenir
en Corse où, ainsi qu'il a été (lit précédemment, il avait
commandé longtemps, en qualité de colonel, le régiment
Provincial.

Cette fois, il allait encore et sur sa demande, avoir sous
ses ordres, comme officier général, ce corps spécial, véritable
gendarmerie indigène sur laquelle on comptait pour assurer
l'ordre dans le pays, les sanctions de la justice et notamment
la répression du banditisme. Mien plus, comme adjoint au
commandant en chef, ainsi que le nommaient ses lettres de
service, il était le premier hiérarchiquement après Ilarrin,
et son énergie, son esprit de décision allaient, pensait-on,
suppléer it la mentalité hésitante et timorée du vieux soldat
qui était son chef.

Gafforio débarqua dans l'île le 16 septembre 1789, avec
le régiment suisse Salis-Grisons (17), et nous voilà, arrivés
maintenant l la dernière partie de sa vie, partie qu'on peut
dire exclusivement politique.

En France, les Mats Généraux réunis le 5 mai 1789, se
sont transformés, dès le 17 juin, en Assemblée nationale . La
Corse y est représentée par quatre députés, Mathieu de But-
tafoco pour la noblesse, l'abbé Peretti pour le clergé, l'avo-
cat Saliceti et Colonna de Cesari Rocca pour le tiers-état.

Les passions s'échauffent et les évènements se précipitent.
En France, après la prise de la Bastille, le 14 juillet, ce sont
les journées des h et 6 octobre, l 'obligation pour la famille
royale de quitter Versailles, et, pour le Souverain la grave
diminution de son prestige et de son autorité, en attendant
la déchéance totale et le pire destin.

Parallèlement en Corse, surtout dans les villes, les cir-
constances deviennent graves . Pendant qu'à, l 'Assemblée, qui
a suivi Louis XVI aux Tuileries (Salle du Manège), Saliceti
et Colonna Cesari se montrent favorables à la Révolution,

(IC) Gaffuri hait d'ailleurs te beau-père de Buttafoco• Sur le rôle
do G,tffori en c'r' a ie a collé (Toque, MI eu~riltliter`a t ;tilenrent notre
:irlicle par Is lecture de celui de M1l . Fr neeschiul : La Carle aux
premiers temps da la Révolution, paru dans la Revue de la Corse
en 7!1311.

(17) 11 ( remplirait g o g o+riquerr~t~nl le général de Benumanoir
qui, I ;re,sentanl la mauvaise tournure ries évènements , venait deMire illettré i; la retraite .



2t

	

REVUE DE LA CURSE

13uttafoc t (t Peretti encouragent lit réaction dans rite . Dans
ce département de nouvelle création (18) deux partis divisent
les esprits : d'un côté le clergé de Bastia et d'Ajaccio, sou-
tenu par Uafforio qui dispose (le la force armée, ameute le
peuple. l)e I autre, une jeunesse exaltée . it la tète (le laquelle
se trouvent les frères Bonaparte et Pozzo di Borgo, envoie
des adresses pour faire le procès du gouvernement bourbe
nien et affirme son dévouement it la Révolution, ( ;'est le
23 janvier ,t l 'ait second )i (1790) que Napoléon écrit it But-
tafoco sit fameuse lettre d'une ironie si cinglante (19) . A
Bastia, le sang coule et le colonel (le. Rudy, c(uunandant It'

régiment du iAlaine (2(i et (tant l'attitude provocante, ;t.-t-nit
dit, a indisposé le peuple, est sauvugeuu'nl tué h , 18 avril (21).
Ira, proclaluatiun de lie ( ;onstituliuu civile du clergé suscite
le mécontentement (les insulaires, en général profondément,
religieux, et sa mise it exéctititn' 'tuent' les Ilastiais it d'arlr-
tres érnt'iile'.

A A ,jaccin rttlll ill' i( Bastia, les esprits étaient égalertielti
très excités et l'attitude (lu jeune lieutenant d'artillerie Ito-
uapartC, v('HU on cculgé de sa garnison d ' Auxonne, tribun
fougueux (22 ) se dépensant entre les deux villes, n'était pas
faite pour les ramier . Le général de Barrin, effrayé des rnou-

(15' Lr ; auleieuttes divi :;'ous tertitotiale, teneieyat Celle ~ultlrri
"% es et rt'rnplseees per qu'Ire-vingt liais tir'I n t Minet . :, (15 janv i er
17901 . lia Corse en const a tnait mt ; depuis h' decret da eeVemhre
89 de l'Asseuablt'ae Constituante, sanctionne per le toi . elle avait
t'es .'' tI'elte sans un It in itie (l'exception et devena i!

	

partir inib-
giante de l'empire français ».

( 1 9) ( ( ' i e lettre, ii'ailleu*'s lice , t ,i t , tt t , l( , reprnduilc guar 011-
sieurs historiens, uutanunent peu Arthur Cheque! (La Jeunesse de
Napoléon, tome 111) et rat . le Conseiller a Io Coin- de Bastiat '1'.
Nasica (Mémoires sur l'enfance et la jeunesse de Napoléon f or , écrits
de 13 .21 it 1829 at publiés en 1852, par sett neveu le chanoine Nasiett,
alors aumimcr du 1 .yeee (le Bastia.

(20) II y avail alors au Curve, outre le liét;inient Provincial, qua
ire regiments ,tit l'arntét' royale : h' r(!,inieut du Maine, celui tie
l,iruuin (ra) celui d'Ernest et enfin, It dernier verni, le rtr gimenl
(̀gesse (( p :s n

	

de S%ali,.
(21) Iii t'e qui concerne l'altitude provocantlt' du colonel, Bonace'

s'exprime murs' dans lat Stcria di Corsica, livre 5, p . 25;1 : Si fa talc'
tü t,utdnti in!orpo a lui : alloua a Pore altissini t ,duce loto : Mie
carnerate, lut l'or fine del ininis'ro d' nil , arcarvi, duritaui partiremo:
ho portato horn plomba

	

iii quote polvere : vedremo se i Uastiesi
ci fanauuo la 1"cge Quaint d sun essa .ssinat., il est relaté en ces
termes : I1 conte di Rattly alloua . presenlosi coragginsamente sulfa'
[torte a pelto seopertu per ealn'are con dolci manient' li ammuiinati
bta appela i, vedutolo, appelai apri la hocco

	

cittatliiui . . . due nos
t!hetait' partie della tolls lo si t .t .niazaarono spirite a terra ».

(22) I .'atütnusitG de Bonaparte s'exerçait t'attire hi regime d'alors
(Ille ses principes républicains el, le souvenir de la défate de Pot!
tenovu lui faisaient délester, et non contre la personne de Loua
X1'1 ii qui il conservait rte la ttratitude pour les bienfaits (pit' sa fa-
rnille en avait rent, .
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ventents populaires (tans cette derniere ville et craignant
le progrès des idées nouvelles, nous (lit Nasica h qui nous
empruntons ce passage, détacha Gaffori poli' étouffer un
élan qui, it son avis, pouvait av(llt' (tes conséquences fitchen-
ses . Sous l'égide ( F lue nom illustre et cher aux Corses, on
espérait pouvoir empêcher, nu du moins retarder dans l'île,
la Révolution qui venait (le s'accomplir sur le continent.

Gaffori, bon gré mol gré, cintrera de cette mission
odieuse. Il n'en fallut pus (litvi.nti' e poli' qu'il perdit tout
d'un coup l'héritage de pnp(tluritt qu'il tenait de ses aïeux . ..

14es patriotes qui n'avaient iras répondu â l'appel (tes
Ajacciens ne ri'ipon(lirent pas (Ittvanta_'e il celui de cet eti'anu'e
cor•ylthée du pollvoil . ..

Gaffori partit enfin poli' sa mission le c(eur navré de
voir s 'évanouir hi confiance et la pnllnlarité qu'il ambition-
nait . Il ne rencontra sur sa route que des visages tristes et
abattus . . . Duns les premiers jours (l'octobre (1:790) il se pré-
senta aux portes (l'Ajaccio ; il y fut reçu par une foule mor-

ne, silencieuse . A peine fut-il introduit dans la ville 	
qu'il craignit qu'un accueil aussi dédaigneux, aussi impro-
bateur, ne fut l'avant-coureur de la vengeance publique.

Il descendit chez Racciocchi, relus tard prince de I .ilequ(r;
et de Piombino, qui lui offrit, dans une circonstance aussi
critique, une généreuse hospitalité . Il s'y tint renfermé pen
(tant trois jours au bout desquels il partit (231 après avoir
vainement sondé les esprits, emportant le repentir de sa mis-
sion, la ('onscience de sa défaite, et tout saisi lui-même de

la crainte qu ' il avait voulu inspirer . ., (Naslea, (ttivi'aL°e cité,
p. 95).

Peut-être Gaffori avait-il le pressentiment (le ce qui allait
arriver. Ses jours, en effet, étaient comptés - an point de
vue de la durée de son commandement bien entendu - et
tous ses efforts pour se rendre favorable l 'opinion publique
(Voyage d'Orezza, long plaidoyer justificatif) allaient être
insuffisants pour le maintenir en Corse (24) . Et après tout,
cela• valait-il mieux pour lui . Paoli qu'il avait si tlirlr `'
coudé, pour ne pas dire trahi, vingt-et-un ans aup_ -~ 1

'(23) Cr West. pas tala ü Nit ce quo da Chuquet
(i la page 78, du tonie 2 (Ln ne(olurir;n (Io 1 .1 Jeun°ss

(24) Voir dans Fierurcéi t tutu(: 1, lu( 4 t	lr texte;(t~ it

	

nirxa,;
Iun1; plaidoyer pro d~omo sua qu( . Gatfo, ( accus() d'espriti rogradn
et de mauvaise Volnn(e a nr(r~nisrr eri Corse h( nnnvcirc g.rrrde n ~.
tionale, adros :u

	

tie, ~ ~uttp,(Irinii, . Nier (galcn(etit (id . liVr(-5), les
dÉt>_iis de son tautrrcur •!o ('irinr1is'0

	

;, \„o l'_>s rnlld(~~~
q'Ot'FZZr(, en setitonihr) , PHI,
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ne l'avait pas oublié et allait, tardivement mais sévèrement,
l'en punir.

On sait que sur la proposition de Saliceti et l'intervention
de Mirabeau (ce fut le 30 Novembre 89) l'Assemblée na-
tionale avait voté l 'amnistie de tous les exilés politiques,
et, en vertu de ce décret que le roi sanctionna immédiate-
ment, le grand exilé quittant Londres, où une députation de
Corse était allé le chercher, avait été à Paris, pendant deux
mois, l'objet de l 'admiration générale et d'acclamations qui
se renouvelèrent à Toulon, où il s'embarquait le 14 Juillet,
et ii Bastia, le 17, où il faisait une entrée triomphale.

Lit, se place un incident dont nous allons faire le récit,
d'après le remarquable ouvrage de M . Marcaggi La ge-
nèse de Napoléon, p . 216 : Aussitôt débarqué à Bastia,
Paoli avait accueilli très froidement le général de Barrin,
le Conseil Supérieur, l 'évêque de Bastia, tout ce qui était
soupçonné de manquer d 'enthousiasme pour sa personne.
Gaffori, rassuré sur les sentiments du général qu'on lui avait
iéiitents comme très bienveillants à son égard, avait pris la
peine de lui rendre visite. Paoli l'avait accueilli par ces
mots : Et bien Gaffori, tu es toujours petit ? » Gaffori était
en effet petit de taille, mais il faisait plutôt allusion à son
esprit, ear lorsqu'il s'avançait pour 1'ernbrasser, Paoli se
déroba, prétextant une fluxion à la joue . L'humiliation était
sanglants ensuite Paoli Manin, sa conduite, l'engagea à
quitter la Corse, et comme Gaffori protestait, il le fit embar-
quer de force sur un ordre du Conseil supérieur „ (26).

***

Nous ne sommes pas très fixés sur les dernières années
du général . Nous savons par Mgr Girolami-Cortona qu ' il
mourut en 1796, et par Chuq ret que ce fut en février, à Cor-

te . Mais après que Paoli se flet débarrassé de lui, comme

(25) Ne serait-ce pas ~plulût : Comité supérieur ? Ce comité ou
junte, dont il u été déjà question sr la noue 24, !l'avait pas d'exit-
tenee légale, maris en ce ternes de révolution disposait d'erre grande
autorité, Plus lard, il se transporta a ()rezza , et, en sentine, rendit
des services pour la pacification dans file.

C'est cette junte nu Consulte qui réorganisa i'admirlie'ration rie
file, en nomma Paoli président et commandant général des gardes
mitinnales lave, (ulorila Ces ;ari certrrnc ~ orttmandani tri scond),
{brilla rlu licenciement du Régiment provincial, trés ini1opulaire,
Provo qua la snppress t ou du Conseil supérieur, dist r ibua le Marne
ou l'éloge il tel ou tel député corse suivant se nuance politique,
etc ., eh . . Bref, ses membres se comportèrent en censtivrants au
petit pied
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Il

nous Venons de le dire, et avant de revenir mourir dans la
maison ancestrale, quelle fut son existence finale ? Emigra-
t-il et où ?

Renucci nous apprend qu'il ne resta pas en France et
se retira avec son gendre et tous les siens en Toscane (26).
Le grand-duc régnant Ferdinand III était le neveu (le la
reine Marie-Antoinette et sans doute les deux officiers fran-
çais y trouvèrent-ils bon accueil . En tous cas ils trouvèrent
un refuge, un asile contre les orages de la Révolution et
contre cette guillotine qui, sous le régime de la Terreur,
fonctionna sans interruption de mai 93, chûte des Girondins,
jusqu'en juillet 94 (9 thermidor) chûte de Robespierre.

11 c'est pas question de Gaffuri en Corse pendant les
deux ails d'occupation anglaise, et il est probable que tant
que Paoli, avec qui il ne devait pas désirer se rencontrer,
resta dans l'île (c'est-a.-dire jusqu'en 1795, époque de son
retour définitif en Angleterre), il ne se risqua pas lui-même
ù réintégrer le pays natal, hr venir s'y terrer obscurément.

Mais tout cela est du domaine des suppositions, et peu
importe d'ailleurs . Ace montent, le rôle de Gaffori est bien
fini et s'il faut encore s'occuper de lui, c 'est pour porter
une appréciation d'ensemble sur ce fils de Corse dont le
moins qu'on puisse dire c'est qu'il ne valait pas son père
(27) . Ce jugement définitif fera l'objet de notre paragraphe
final, triais auparavant nous compléterons celui-ci par quel-
ques indications familiales :

La mère de Gaffori était une Matra (famille caporale
dont il est fait mention depuis le xIV" siècle, nous (lit Colonna
de Cesari Rocci) . Son beau-frère était un Ceccaldi sa fille,
Marie-Anne, épousa f luttafoco (28) dont le roi Très-Chrétien
et son ministre Choiseul firent un Comte (Lettres patentes
de .Inillet 1781).

(2( Il conte Buutafoco ed il suoLe.o maro>cial di campo Gaffori
nugralono dal ctntinente fraucese ln ladin . Mada'noa Gaffori calta
sua famiglia e con (Tualche seguito s'imbaco palesennente per rag-
giungere il maite nella peninsula (livre 6, page 344).

L'abbé A. Rosi (Osservazioni &terlche, livre XIV, p . 2x7), tou-
jours bien rot'a'is(, raconte que Mrne Gaffori était allée dans le Bns-
tinn ixutii : oliiciter la bienveillance de P . Paoli, en faveur de sa fa,
utiil~ ctmnosi Abe title infants (polehè aven il numero di unctini
figliueli) . Son mari lui reprocha d'être allée complimenter « le hour-
reau de ses enfants » . Ses 'deux tits aine ., furent en effet e.niprison-
nbs tr,tr ordre des autorités du département, à l'instigation de Paoli,
ti,$8 l-int.

., Nin valsera i nreriti di Gian Pietro tialitri silo padre, ge-
nerate p ie' Corsi nella gnerr a dell

	

iudipendeuza « (IU'nna ci, tome
I . page .' .'1).

( .).K, lm mère t

	

\(- de Buttnfnce s'appelait Confessa Culnnna-
Cecceidi .
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Connue descendance, il eut, outre sa fille, de nombreux
fils, A son dossier se trouve une lettre adressée au maré-
chal Vaillant, Ministre (le la guerre, par le capitaine
Gaffori du 79'' de ligne il Paris (il avait repris l'ancienne or-
thographe corse) et dans laquelle il sollicite, h la date du
27 septembre 1858, la communication des services militaires
de son grand-père. Fait chevalier (le la Légion d'Honneur
en 1859, cet officier, le plus ancien de grade de son régiment„
disparut de l'Annuaire l'année suivante, sens houle retraite.

~tlillliteilautt que, sauf avec quelques lé ores lacunes, rloit
avtlns fait conriititre l 'ensemble de la vie (lu général, quelle,
conclusions en tirer ? C'est iii (lue gît la difficulté, et ja-
mais n'a été plus vrai hi vieil adage : vérité en deçit, erreur
au délit . Suivant qu'ont se place au point de vue strictement
corse (de la Corse p'noliste, bien entendu), où qu'on voit les
évènements de 1168 et 69 avec les , yeux du duc de Ctroiseul
et de ses contemporains, les mêmes actes, les mêmes faits,
sont jugés différemment, et il faut le recul de l 'Histoire pour
les envisager sans passion.

Il est hors de doute qu"on sert mal deux maîtres it la
fois et mieux vaut s 'abstenir, comme ce fut le cas des offi-
ciers g lu Royal Corse (29) . Gafforio revêtu d'un commande-
ment supérieur dans l'armée nationale et, qui plus est, mem-
bre de ce Conseil suprême qui assistait lt Général de la,
Nation (30), aurait dû ou franchement démissioner, ou com-
battre it outrance et non avec l 'extrême tnotles e qu'on a
constatée.

Etroitement uni il Ruttafoco, il en partagea les affinités

(29) Au moment de l'expédition dry Cerise on songea un instant
à faire passer le régiment dans file, mais les officiers, de Marengo
(Lt-(olonel, rang de colonel) et Cam i lle de Mossi (maior), en tete,
proteslt.rcrtt énerg'mrement 'antre celle i(rctention . Bien que Fran-
çais (de coeur et d'1Ame, darce Mlle la Corse n,' louvait se suffire if
elle-rnéme ils -e refuse lent rependant il pinter les armes contre
leurs a'ornpatriotts (Histoire Militaire oies Corses du capitaine Xa
:ter Poli (tonne 2, p, 188) ;

(301 I .e pouvoir exécutif était entre les mai ns du Général assisté
d'Ini Conseil supérieur, compo-1' de neuf nretnt , res élus par les neuf
provinces et qui portaient le titre de Conseillers d'Ft,at, Ce consei l
superienr non' ait ^,rutiler l n dérision des Consultes (Colonna de
Cesari Races, : Histoire de la Corse, p . 293).

I) après Canrl ;iagi (Staria del Regno cli Corsica (1772), tonie 4, p.
1110) cep neuf ruc'iutiies (litaient : Angiolu Fil i ppr Franceecu Gracia
ni . Luce (ittavin Aitissnndrini, Franceeu Gaffori, Franceseu Geniili,
Francesca Saverin, Colonna de Lena, Gio 1)cimeninn 1'eretut, celle('
~~in . t'err:urdi, 1 .Irigi Calvetli .
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et les variations . Certes, connue nous 1'avons (lit ailleurs, d
propos (l'un de nos ascendants (31), la notion du devoir est
quelquefois obscure et il est difficile de savoir loyalement
opter . Mais si un changement d 'opinion, une conversion,
peuvent être licites, c'est avec l'obligation d être non seule-
ment sincères, mais désintéresses . C'est au lecteur h appré-
cier si malgré d'incontestables (plaide's, noire héros se trou-
va (fans ces conditions.

En ce qui nous courerne, il nous conterait, après les
éloges décernés, (fans (les notices précédentes, h ses contem-
porains Fiorella, Muroui, Gentili et Cervoni, dont les bril-
lants services et la droiture méritent l'admiration de la pos-
térité, de nous ériger co juge impitoyable et de foruruler
un blrune peut-être trop sévère . Aussi, pour terminer sur

une ► cote plutôt indulgente, nous pourrons, si on veut, ap-
pliquer au beau-père ((iuffnrio) ce (tue Pornmereul, que Co-
lonna de Cesari Fto(•ca a (Faneurs reproduit (31) . a Oit dn
gendre .

« 1) mitres Corses, dit-il, et qui peut-mire raisonnent avec
plus de sang-froid, croient que R1 . de liutlafoco a eu de bons
yeux, qu'il a vu l'impossibilité où était le gouvernement,
national des Corses de se maintenir au milieu des puis-
sances auxquelles cette île conversait, (m'il a bien calcule
les possibilités et les évènements, et qu'il n'a fait que s ' asso-
cier au bonheur de son pays, en cherchant i( Ini donner le
seul maître qui lui convint.

C'est pur ces lignes, consolantes pour la mémoire de
Uafforio, lignes qui empruntent de la valeur h l'autorité et,
h l'impartialité réelle de celui qui les écrivit il y a plus d'un
siècle et demi, que nous clôturons le présent travail.

Général COI,UNN A DE (ilOVE1 .r .INA.

(31) Un Corse d'auLrefois (Rulle.tiu (les 5ric'ncrs Histur :ques.
rrimertre I924).

(321 Ponuner(•nl, tome II . D . Gr{ . Colonna 1a , l :r .;ari R(x(rr, p . 297 .
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ha croisade d'Ugo Colonna
dans le Haut Moyen-lige

Nos lecteurs connaissent la, légende II ' Ugo Coliniva, sei-
gneur romain, venu de la cité pontificale avec un certain
nombre de eOi)ipagnons, pour expulser les Maures de Corse.
GtovalJUI de la Crossa, notre ChrnnigLteur national, a ra -

sonté les péripéties de cette croisade . Dans l 'édition publiée
I rar l'abbé I,eiterort en 19(16, ce récit occupe 54 pages (p . 18

(i2) . Jusqu'au xvin" siècle, les historiens ne mirent pas
en cloute cette chanson de gestes de nos pères . Mais an xtx
nombreux sont ceux qui en ont signalé les invraisemblances.
L'abbé I,etteron lui-mémo, dans la préface de sa traduction,
en a fait iule critique savante . Trois questions se posent Olt

effet it. l'occasion de ce récit : Ugo Colonna, dont Giovanni
fait le chef de l'expédition, a-t-il existé ? La. croisade a-t-elle
véritablement eu lieu ': A quelle époque s'est-elle rleroulée ?
Pour nous l'occupation de l'île par les Sarrasins ou Man-
res (1) sinon en totalité, du moins en partie, est it peu près
certaine . Leur expulsion par une croisade venue du continent
semble attestée par les faits et les documents . Mais nous
doutons de l'authenticité des elates citées par Giovanni (816-
8,50) . tTu de nos collaborateurs, qui connaît particulièrement
la. région de Balagne, oit se seraient produits quelques-uns
des principaux combats de cette époque corse, s'est efforcé
ici de constituer un faisceau de preuves attestant la croisade
at'11go Colonna.

L'importante question historique de la croisade d'Ugo
a .ulunna a passionné et passionnera encore toute personne

X1.1 Xavier Poli, dans suit livre La Corse dans l'antiquité (1907) en
adonné des preuves serieu.ses et nutlllareuse .

(2) Comment le prcteudu Colonna tv,nt-il pu expulser ]es Sacra
sans de Curse, rio moment on ces musulmans cuvai SSaient- partout
le territoire clt (lien de la Mediterrauee, p osaient même IC''barquer
en Toscane en 541T et peu auprès venir assiéger fiente . Les nombreu-
ses émigrat i ons d'in,,ulaires àr none, a celle énomte, sous le ponti-
ficat de Léon IV, sont Inérne une preuve indirecte que l'ïle était
Itt prune deet incursions musulmanes A in lin du lX et mémo au
Xe siècle, les Sarrasins sont encore entrepr enants et audacieux
dans la Méditerranée. Leur puissance décline à la tin du X' sucre
ot si la croisade ii'Ugo Colonna eut l i eu, eut peut la t ]a2'er ou à la
tin rte ce siècle ou nu moment du X1" . L'existence, d'tur Hugues,
marquis de Toscane, au Xi' siècle . serait attestée q tir quelques
ctiartes (il elles ne sont pas antidatées) .
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s'occupant du passé de notre Île . Des preuves si nombreuses
sont it son avantage qu'en toute impartialité il faut bien
admettre que ne tant de souvenirs légendaires doit se déga-
ger, un jour, la vérité sur l'arrivée en Corse de cette expé-
dition romano-papale.

Le Cosmos catholicus, revue illustrée, imprimée au Va-
tican, dans sen n" de la 2" quinzaine d'avril 1901) et sous
la siguatnre d'André Ferrato, concluait en faveur (le cette
croisade (ln début tilt IX ' siécle, dans sen article : La Corse
et le Saint-Siège.

Les nombreux details sur cette expédition sont relatés
dans la Chronique du notaire ( ;iov. ne la Crossa (1381-1iii).
Cet annaliste déclare, it la page 2:il, qu'il a copié ses attesta-
tions, dans ties livres « negni di feue, antiqni recherchés
par lui it travers la Corse.

'ben qu'elle reconnaisse la véracité tie certains faits re-
portés par ce vieil annaliste, la critique trait e de « tabu-
leust. » l'histoire de cette époque, snus I1•6texte que Glev . de
la Crossa a ajoute it sa chronique quelques naïves considé-
rations populaires, lesquelles pourtant n'influent nullement

sur le fond des évènements.

Le seul reproche sérieux it lui faire, c 'est n'avoir entasse,
il la suite et sans chronologie, l'Histoire (le chaque famille
féodale, ce qui pousse le lecteur non averti de leur passé,
il anticiper sur les dates, 'nais il faut lui savoir gré d'avoir
sauve de l'oubli l'origine des villages et des principales fa-
milles, ainsi que les lattes intestines de notre île de Corse.

Sans cette chronique, notre histoire insulaire serait la-
tn''ntablentent décapitée . Monter'iani, Ceccaldi, h'ilippini, ses
continuateurs, auraient-ils pu se reconnaître dans ces fon-
gueux conflits de plissions féodales •?

La « Giustificazione celle Rev . di Corsica a relevé quel-
ques-nues des pre'tve, pnttvant atttlrt , tttiqut•r celte expédition
romano-papale et si on tient cutnpte ne celles données h la
suite, il faudra bien admettre que plusieurs d ' entre elles
sont pour le moins troublantes.

1 0 ) I,es faits de la ('lu rwtique

Tout d'abord les faits nous affirment que les interven-
bons pontificales au sujet de la Corse ont été nombreuses.
[Ms la conquête de l'île, dit la Chronique, les chefs de l'ex-
pédition Colonna .•firent hommage de la Corse au pape Pas-
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cal 1 '' (4), lequel accepta iCètre leur suzerain . Il leur con-
tirnta les titres et les partages des terres ; quant it l)go Co-
lmata, il le chargea, it titre (le seigneur soltvice rain de Corse.
de le représenter dans l'île.

I,ttrsque les Corses furent fatigués de [anarchie, sure-
nue depuis la mort de leur dernier seigneur souverain,
le comte Arrigo Bel Messes, cinquième descendant (5) d'l' t,
Colonna (an I(Jthl), ils firent appel it diverses reprises h leur
suzerain . Vers II)60, le (tape se décida it envoyer dans l'île.
it titre (le gouverneur pontifical, le marquis de Massa, capi-
taine de ses galères, lequel mit ordre aux affaires de Corse.

,1 set mort sou fils lui succéda, nais Bail) jeune, il ne fut
pas respecté par les seigneurs de l'ile . De réclamations en
réclamations, le pape changea, par quatre lois, les gOUv er-
reurs qu il leur envoya de Rome . Fatigué (le toutes ces plain-
tes, le pape Urhain II se décida en 11108 it placer la Corse
sous l'autorité de l'archevêque de Pise et il est curieux de
constater que ce prince de l'église porte encore le titre d'rn-
chevêque de Pise et de Corse.

Après l'anéantissement de la paissance de Pise, les tie-
nuis s'emparèrent de I île, niais le pape Boniface V111 ac-
corda la Corse contrite fief perpétuel it Jacques Il, roi (l ' :A-
ragon (Diplôme du 4 avril 1'297).

La dernière interveuliort papule est due au souverain
pontife Nicolas V (144t), lequel confirma it Gènes, sa patrie.
la possession de File de Corse et celte donation ne fut rév(
h uée qu'eu l'an 176, par le traité signé entre Gênes et la
France .

2") 14a Tradition

l a tradition n'est pas moins affirmative . ,Si l'on devait
faire peu (le cas d'elle, la plus grande partie de l ' histoire de;
peuples devrait être supprimée . Or, la plus constante de nos
traditions populaires concerne la conquêle de la Corse sur
les Maures musulmans par l'expédition romano-papale et elle
est résumée dans notre vieille danse : Itt Moresca.

( 4 ) Part•al I

	

flu pape (Io 817 a 8'21 . Sa suzeraineté se 'attacheront
d'ailleurs tt la donation de la Corse faite par Pepin

	

Etienne 111
(756).

(5) Si Arrigo fat le cinquième surt'rrsetn• tl'Ugn, il taut remarqué;
(lue 181) ans euv'irmt s ' étaient écoulés depuis la fameuse expedition
txnnaine et que ehaenu <les héritiers de Colonna aurait exercé, sa
souveraineté r .ur ln Cot . ,e pendant mie quarantaine d'annt't s . . Li
y a la nue invraisemblance (lui n'a échappé (t notre collabo

-rntetn•.
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Ses douze chants ou plutôt figures chorégraphiques ont
relaté, h travers les siècles, la complète de la ville de Ma-

riana, la délivrance de lit Corse du joug des infidèles et les

faits hérniques d'U,:,o Colonna, de Guido Savelli, d ' Amundo
Nasica, chefs de l'expédition et de leurs compagnons d'ar-
mes . Spéciale ht notre 11e, I ;t Mauresque n'était jouée que
lors d'une victoire ou d'une fête et ses défis homériques lan-
cés par les figurants ent re c. laitue danse out stimulé pendant
des siècles les males vertus (le nos pères.

De nos jours, la tradition de cette danse s 'est assez bien
conservée en haute L'alagne dans la région du Giunsani.
Toutefois l'i unr ;(nrr pnprilaire a transformé la ville do M'la-
r•iana en une princesse du in"•ine nom . On trouvera dans
l'extrait du Voyage en Corse » (1787) de l'Abbé Gaudin,
paru dans la Revue de la Corse n" 20 (1926), un aperçu du
thurne de cette chanson de gestes corses.

N'y a-t-il pas Itr une preuve suffisante de la croisade en-
treprise contre les disciples rie iM1a.hotnet ?

:t) Villages (nlSUlman;

L'Abbé Lelteron, en écrivant la préface (les chroniques
dc; Giov. de la Gros-sa, mettait en doute l'établissement Iui-
rnètme des Maures en Corse.

La toponymie de l'intérieur de 1'ile est pourtant éloquente
par ses lieux (lits : Campo ai Mori, :liane ai Mori, fontana
ai Mori, etc . ..

tut Balague, nous avons a Saracinaia, près de Mouti-
cellu ; Cebu ai Mori près de Min•u ; les ruines de Cordova-
glia (petite ('ord(ue), prdès de Montenraggiore.

Et que dire aussi (les vestiges du village de Guadiana,
dont l'église dédiée ii Ste-Marthe, a, été transformée el)
grange . ( ;es ruines se trouvent situées sur les rives du tor-
rent (lu Guadiana et sont accrochées aux flancs du Mont San
Perthéu, entre l'io,t;iola et Mausoléu . Non seulement Gua-
diana est un mot arabe, vrais un grand fleuve de l 'Espagne
musulmane porte le nr@nre nom.

Giov. de la Grosso atteste que les Maures venaient d ' Es-
pagne ; les dénominations citées ne le confirment-elles pas ?

5") La Vallée du Laziu

. Le territoire de Corbara (lialagne) est riche en dénomi-
nations latines, ainsi qu'on petit s 'en rendre compte par

17
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le nom de la délicieuse petite vallée de Laziu (Latium), ar-
rosée par le Tevere (Tibre), encastrée entre le mont Stint'
Angelu (citadelle de Rome, le petit mont Céliu (Coelius) et
le cùteau de la bourgade de ligua (faubourg de Rome,
d'après Morati dans sa Pratica Manuale), traversée par la
Via Appia. (ancien sentier de Corbara a Pigna) et un peu
plus loin, le petit. mont Guidu (Savelli) 300m d'altitude.

Morati, dans son ouvrage, dit avoir copié la légende du
chrétien Latins, réfugié en l'an 120 dans cette belle vallée
Corbaraise (où il aurait édifié la chapelle de N .-I) . de I .aziu),
d'après le livre de l'archidiacre Colonna.
. A quelle source cet archidiacre a-t-il puisé ? Nous ne le
savons pas, niais il est certain que le culte de la Vierge est
bien postérieur aux premiers siècles de l'ère chrétienne ;
qu'en l an 120, la Corse était un diocèse prétorien et que le
christanisine ne fut autorisé dans l'Empire qu'en l'an 313
(Edit impérial de Milan) ; que le Sant'Angelu, le principal
mont de la région Corbaraise (600'° d'altitude) ne peut avoir
eu cette dénomination qu'après l'an 600, époque où le pape
St-Grégoire-le-Grand nornnia ainsi l'ancien mausolée de l'em-
pereur Hadrien â Rome . Enfin comment expliquer le noni
de mont Guido tout proche ?

D'après un manuscrit de l'archiprêtre Manuelli, nous sa-
vons que l'antique chapelle de N .-1) . de Laziu fut démolie et
agrandie pendant sa gestion (1753) . Les pierres taillées, ainsi
flue les nombreux bustes du frontispice, sur lequel figurait
un symbolique serpent, furent considérées comme des idoles
et mises dans les fondations de la nouvelle chapelle.

A Corbara, on peut voir encore deux de ces têtes en pierre
noire . L 'une d'elles orne la fontaine de Salicastri et est con-
nue sous le non) de : U moru di Salicastri ; l ' autre a été fixée
dans le ntur a l'intérieur (le I ;r chamelle de N .-1) . des Dou-
leru r s.

I)es ornements de l'ancienne chamelle, il n'existe plus
que des petits pas-reliefs au-dessous des fenêtres, représen-
tant des animaux et la massive statue de la Madone en mar-
bre blanc, tenue en grande vénération par les habitants, sur
le socle de laquelle on peul lire cette inscription en chiffres
romains : MlI (1002).

Le manuscrit (lu Docteu r Giov . Domenico Bartoli de
Pigna (6) (fin du xvir siècle), après avoir donné la légende
de Latins, ajoute que :

(6) Une copie tronçonnée du manuscrit Bartoli er,t d la Préfec-
ture d'Ajaccio, il est étrange que le copiste ait fait plis rte ras
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« Tel seeulo ottavu tant() la Ierra del Pastine ehe ciel Petri-
cajo furono saceheggiale e quasi intiera.mente distrutt' dai
Saracini. Nel 816 ('?) i Saracini fur•ouu dehellati da Guido Sa-
velli, liman() the edifice il villagiu del Guide, supra Curbara e
diode in fuedu la terra del Petr•ica.jo al suo validant) Cotisai-
vo the vi edifice ruer terra cou pietre quadrate e sealpellate t'
gli diode il nome di Pignes m'es() dal sno riono di Boma (1).
(1 rama) poi 1375, il Pastinu, prose il nome di Corhau•a, coure
resta da. u'ranuscritti del Signor Savelli di Il :dagua, letti iu
Roma dal Reverendu signor Itou Pietro Muratti, dotter di
Legga, di Mure e da lui ' statta portata la presente memoria
presa in Revues

Sur le fric principal du petit mont Guido, se trouve en-
'ore le hameau Guido. De plus, il est certain que les Con-
salvi ont existé it I'igna ; l'un d'eux, le capitaine Consalvi
,est décédé tout dernièrement dans cette localité.

Devons-Trous donc en conclure que Guido Savelli et son
assai Consalvu imitèrent Ugo Colonna, lequel fondit 1 Ma-

n ana, l'église de la Cauonica ('7) et reconstruisit it Aleria
,''église de San Ferthéu (7) détruite par les Maures '7 C'est du
,Moins ce qu'atteste la chronique, confirmée par le manus-
crit du Milanais Philippe de Bursa (1246), cité par Canari,
où il était dit que 1 insription du portail de San Perthéu,
portait : a Ugo Magnus, Potens Baro, Dominus Corsicae ».

ti") Observations sur les Savelli de Balagne

Jusqu ' a présent la critique s'est bornée it prendre a par-
ue les auteurs qui ont écrit sur Ugo et la famille romaine des
Colonna, sans remarquer les divers témoignages rattachant
a,uido Savelli et ses descendants ;i l 'antique famille patri-
cienne des Savelli de Rome.

1 0 La controverse du pape l .éuu III et du peuple de Rome,
tut poussée Ii l'extrême par la Cour impériale de Constanti-
nople et grave ii l'appui des seigneurs romains qui lui étaient.
tppar'entés.

Si Guide Savelli suivit les mêmes directives, c'est que sa
parenté avec cette cour byzantine était réelle puisque la
mère de l'empereur Constantin était une Savelh, ainsi
qu'en font foi Sansovino et le monument de Ste Hélène h

le la Iegomle ale Latins ; que (le ce fait ayant trait ft l'Histoire, don-
c'-(Icssns et q11'11 a ce,m''h"tenrent délaissé.

(7) Ces églises ne sont certainement pas antérieures au XI( siècle.
oir Mérimée : Voyage, en Corse.
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St-Jean de Latran, par Jacques del Duca, lequel porte k
sa base : Helenae Sabellae.

2° La critique s ' appuie sur le fait que sur les 301 mem-
bres inscrits depuis l'an 11GO dans les Memorie Colonnesi,
aucun autre Colonna ne porte le prénom d'Ugo.

Dans son 'oeuvre : Dell'origine e de' Fatti delle famiglie
illustri d'Italia, au chapitre : Signori Savelli, I auteur
P. Sansovino (1582), non seulement cite Guido parmi les
personnages de cette famille, mais il atteste qu'un autre
Guido Savelli fut nominé cardinal par le pape Adrien IV
(1154-115 .)).

3°) Après le partage de File de Corse, la Chronique nous
donne le nom des fiefs et de leurs bénéficiaires . Comment
expliquer autrement, que, dans ces anciennes prov'°ives,
fourmillent encore à présent des noms de familles sem-
blables à ceux (le leurs anciens seigneurs : Cinarca (Colon-
na) ; llalagne (Savelli) ; Corte (Nasica), etc . . . •?

4° Délivrés des Maures par des Romains, les Corses du
xI' siècle ne voulurent plus de gouverneurs étrangers (les
marquis de Massa, natifs de Toscane), mais de vrais Ro-
mains. Parmi les quatre gouverneurs pontificaux envoyés de
Rome (t(YTh à 1098), figure un Savelli . Il fut rappelé par le
Souverain Pontifie parce que des Corses l 'accusaient de trop
favoriser ses parents, les Savelli de Sant 'Antoniuu (dits les
Pinaschi, c'est-à-dire descendants du comte Pino, fils de
Guido Savelli, seigneur de la llalagne) et.leurs amis.

5° La même chronique raconte l'arrivée de Lasco Pisceno
d'Ancône, exilé en Corse au début du xiu° siècle . Giov. de
la Grossa a l'air de croire que cet exilé arriva connue par .
hasard à Sant'Antoninu, chez les seigneurs Pinaschi, mais
les Pisceni formaient anciennement une tribu Sabine éta-
blie à Ancône, et en tenant compte que les Savelli se ratta-
chaient à la même souche, il est plus probable que Lasco
(diminutif de l'Ascolanu), se servit de cette antique parenté
pour obtenir l'hospitalité, et, peu après, une soeur des sei-
gneurs de Saut ' Antoniu en mariage, lorsqu'il s 'établit h
Ortofossu ou Ortovieschu di Ilalagna, près de Speloncatu (8).
(La chronique veut peut-être parler d'Occhiatana).

6° A la page 103, la chronique raconte les luttes des sei-
gneurs Pinaschi de St'Antoninu contre Adaldo, gentilhom-
me de Pigna, vers 1360, puisque Bono, Marmone et Man-

(5 Cf . Una «t'orna asoolana In Ooreloa, rte Castelli, 1881 .
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rluello, fils d'Arrigo vivaient it cette époque. Le manuscrit
des Savelli de Corhara, cité par le docteur Giov. Dom.
Bartoli, de J'igtta, dont nous avons cité plus haut un ex-
trait, nous confirme que ce gentilhomme de Pigna, ne pou-
vait être (pi un Consalvi, descendant du vassal de Guido
Savelli . Les Pinaschi étaient furieux contre lui, parce que
Consalvi Adaldo, fier de ses richesses, voulait titre indépen-
dant et méprisait les obligations morales qui liaient leurs
familles depuis des siècles.

Pour avoir la paix dans leur fief, les Pinaschi se devaient
de faire lin exemple . Ils n'y planquèrent pas.

C'est, pourquoi Giov . de la Crossa, qui n'avait pas com-
pris le motif de cette lutte, fulmine contre les Pinaschi de
Sant'Antoninu.

7" Que penser aussi des nombreuses reconnaissances de
parenté historiques (9) accordées par les Princes Savelli de
Rome aux divers membres des Savelli de (l ido (le Cor-
bars, dont les plus connues sont celles : du comte Jacques,
général des armées vénitiennes, mort it Rome en 1570 . (His-
toire des Guerres de Selim II) ; du Vicaire général de Sa-
gone Jean, poète, lauréat couronné au Capitole h Rome et
auteur (le la Vie de St-Gavin Savelli (1570) ; du comte Jean-
Baptiste, qui eut sa généalogie approuvée par le Prince
Honoré Savelli d'Ari gnano et bénéficia d' un quarto ne]
silo palazZO, taVOla, eilroz3a, servitù e piattll ' 16'20), ainsi
que l'attestent l'historien (lambiagi (de Florence) et son
cousin Morati.

Le Major .laussin, dans ses Mémoires, signale aussi un
passeport du sergent Rodolphe: Savelli de St-Antoninu, signé
par le prince Don Jules Savelli d 'Alhano (1(9l), on il est
fait mention th l'antique parenté de leurs deux familles.

En résumé, puisque le Pape a disposé plusieurs fois du
Royaume de Corse en toute propriété, il est logique qu'il en
avait le droit., en tant que suzerain de la Corse depuis Pépin
le Bref et Charlemagne . Dans ce cas, les faits reportés par
Giov. de la Drossa sont fort plausibles et sa chronique ne
demande tout au plus qu'une mise au point des temps chro-
nologiques et de certains détails.

Ce chroniqueur fut notaire des plus puissants seigneurs

;9 . Elles >:ont attestées par B . Levai, Colonna et Morati
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de son temps et par conséquent il mérite une assez grandi
considération . En général, sa véracité ne fait aucun doute en
plusieurs endroits . Des castels cités en Balagne, chacun
peut en voir les vestiges aux endroits qu'il a indiqués :

(c

St-Antoninu, celui du comte Pinit(' ou Pi nu Savelli, sei-

gneur de Balagne ; Speloncalii, sur la Cima, celui du sei-

gneur Malpensa Pinascu et à Bracaggiu, au-dessus de Lava,-
toggiu, relui du seigneur Malfede Pinascu ; à Corbara, ce-
lui du seigneur Mannone Pinascu, fondé eu 1375, déman-
telé en 1515 et transformé en chapelle N .-I) . des Douleurs eu
1700 ; celui d'Avazeru, à Capu Avezeru, près de Muru ; ce
lui d'Aldrovandu, gendre d'Atlaldo Consalvi, sur le mon).
St-Angelo, au-dessous de Pigna.

A noter aussi celui du comte Giudice de Cinarca, dans la.

plaine d'Aregnu, sur la colline dite : t'rtichedu (et non pay

A Monticellu).

Enfin, citons tout particulièrement, un précieux souve-
nir de la domination (le l'Eglise en Corse, le castel de San-
Colombanu, au-dessus de la Palasca, résidence du gouver-
neur pontifical : le marquis de Massa (vers 1000).

\',er le « Cosmos Catholicus il faudrait donc conclure
que le Gouvernement Romano-Papal de Corse n'est pas une
légende et « qu il est venu de Rome une migration con--
a siférable, qui a fait augmenter la population de l'île . Ce
a fait a dû se pro:luire après l'expulsion des Lombards et
a des Sarrasins, soit vers la fin du VIII siècle, époque Iégen•
a daire de l'expédition de Colonna, soit plus tard,,, la fin

du X' ou au romemneement (hl Xi° siècle . ,

pierre .\ .lI"l'EI .l,I1 .
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Hu 1flgell1ill de I'oocupaI!oR de la Corse

PAR LES FRANÇAIS ( 1 )
(Journal (I un ecclésiastique eu 1771-72)

1' juin 1772 . Dans le F'iumorbu, deux femmes ont été
assassinées par les bandits, ruais deux des leurs aussi, tan-
dis que dans l'affaire un bandit était blessé . En revanche
vingt volontaires y ont trouvé la mort.

3 juin 1772 . A cause d un chien qui abîmait les légu-
mes de son jardin, un officier des troupes françaises a frap-
pc d'un coup de bat« sur un bras l'un des mAres, le frère
llonato, calabrais . Dès que le Premier Président, M . Pra-
din (1), l'a su il a mandé it Bastia le curé, abbé don Joseph
Casabiauca, mon neveu . Nous verrons ce qui en résultera,
niais il faut (lue le clergé soit respecté.

A 'yeti, les bandits ont saccagé la maison de maître Car-
ducci, et du piévan.

A la . h'erriera d'Orczza, les bandits ont assassiné six Luc-
quuis, parce qu il y a quelques 'nuis veux-ci, sous l'anche-
raccia, avaient tué deux bandits.

il y a quelques jours, débarquèrent, venant de Livourne,
Achille de Muratu, H'rauzini d'Anipugnaui, et quelques au-
tres du ltostinu . Ils étaient quatorze . Ils sont restés en Corse
vingt-deux ,jours, puis se sont rembarqués pour Livourne.
Ils ont déclaré qu'après le départ de Marbeuf, qui est fixé
pour le 9 courant, ils opèrerunt trois débarquements . Ou les
Français s' en iront ou ils auront lit guerre.

lei it la l'enta de Casinca, François-Xavier Fridiani a été
invité n se constituer prisonnier au chiiteau de Corte . Il au-
rait plus que les autres maltraité les volontaires. Cela n 'aura
aucune suite, d'après moi.

Un habitant de la Ponta me dit ii l'instant même que
François-Xavier ' Fritliani est déjà parti depuis dix ou quinze
jours. Marbeuf eu aura quelque satisfaction.

(1) Cf . ieè n° n 65 et 66.
(l) I1 ,z 'agit de Rarttwli nty de Colla ti

	

l'Aldine qui remplaçaChardon comme intendant de l,t Corse, mais qui n'était pas Pre-mier Pr(siderit du Conseil snpérieur,'car,

	

depuis Juin 1771, les deux
funcnme-, a ' ijèIi ete sepai'ées . (Cf. I, . Vinai

	

La Corse de 1768 àISt!1.
(2) Tette hameau du canton de Mariant .
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12 juin 1772 . Les bandits out tué les Lucquois de la
1+'erriera (I'Alesani et un homme d'Orezza ; ils ont dépouillé
d'autres Lucquois d'air-delà le pont du Golu . Malheur h ces
pauvres Lucquois

Marbeuf ne part plus pour la France . Au début de juillet
les taxes imposées seront perçues . On va réunir une nouvelle
assemblée pour élire un député qui ira ir Paris à la place de
Marbeuf . Entre autres bonnes choses qui seront divulguées
après le mois de juillet et après la tenue de l'assemblée, on
apprend que cinq cents Corses vont être armés contre les
bandits.

On fait aller ht Bastia- tous ceux qui ont reçu des lettres
des Corses de Livourne ; elles disent qu'à, brève échéance se
produiront trois déhargneanents.

13 juin 1772 . -- Les Français ont aujou rd'hui fait le re-
censement ries moines de notre convent . Ils out fait de même
ailleurs, et pour les prêtres également (3) . Récemment est
arrivé de France l'inspecteur général pour visiter les trou-

pes qui sont en Corse.
La Consulte s ouvrira àt Bastia . le premier jour de juil-

let
François-Xavier Fridiani est revenu de Corte grâce àt une

lettre de M . le maréchal Narbonne (4).
On dit que le général Paoli a hérité (l'une grosse somme

et de dix navires de guerre qu'un milord anglais lui a légués
par testament.

On dit à Pise que des caisses contenant 16 .000 fusils sont
prêtes tt être embarquées pour la Corse ; quatorze vaisseaux
vont y venir.

Marbeuf déclare : cette guerre rue fera u ►aréchal, 'rais la
Corse sera rénovée.

La France a envoyé cent-soixante grandes médailles de
bronze et (l'argent . Jusqu'ici n 'en ont reçu que M m* Mema
Varese, le Premier Président et quelques autres . On leur en
a fait hommage. On dit aussi que les Français vont se reti-
rer bientôt dans les Présides . Est-ce vrai ?

Vers le pont du Golo, à l .agu Ilenedettu, un a vii jusqu'ii

l3) lllarbeuf avait déclaré devant les délegnii, des nui '(vires
yui s'étaient réun i s en assemblée li nnstia ant délml (le uai , mie les
moines Vrvaut d'anrnÔnes et ne culltrilUaurt eta a'ieu aux ChIn(eS
publiuues ne deva i ent pus Part ; c ; ner l'aulniniztr'tion aces affai-
res . fl en était résulté un réel mécontentement dans le clergé ré
gulier, qui, par la plume du rédacteur de ces mémoires, laisse , per
cer sa médiocre sympathie pour Marbeuf.

(4) Ce rivai (le Marbeuf poursuivait sa politique eersnphilc, r;raïre
:a Incluent , il eçperait supplanter son chef .
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cent bandits . Dans la montagne, les Corses tiennent des con-
ciliabules . Le sieur Chilgo Casablanca est fortement détesté
par les bandits . Il se garde sérieusement.

20 juin 1772 . - Le bruit court que les Français s . eu vont,
et que les Génois reviennent (5) ; que les évêques en ce mo-
ment ne s'inquiètent plus parce que les mêmes Génois ont
l'intention de pourvoir aux sièges vacants.

(I,es feuillets se taapiwriarnt nu mois de juillet otautgueni
malheureusement an manuscrit).

Août 1772. -- lin habitant du pays (le nom fait défaut) a
été capturé par les bandits, c'est-à-dire par Mat.téu Zarnpa-
g]ino . Après une semaine, il a été libéré . contre deux cents
tire qu'il leur a remises et il a obtenu en échange un passe-
port qui lui permettra (te ne pas être inquiété par les autres
compagnies de bandits . On ne sait pris encore si le régiment
Buttafnoco viendra en Curse.

25 août 1772 . A Ajaccio sévit tsue forte mo r talité . Les
habitants et les soldats français en sont victimes . Ceux-ci
ont quitté la ville et se sont installés sur les hauteurs, oij
l'air est meilleur, pour fuir l'influenza, ou hltdalt cette es-
pèce d'épidémie.

27 août 1772 . Lne lettre tltt ministre M . \lonteynar-
di (6) est arrivée. Ici va venir le régiment qui a été trans-
féré d'Oléron à Toulon . C'est le régiment Provincial . Le 29
courant le régiment du Berry, qui est ici, se rendra ti Calvi
dans la huitaine.

30 août 1772. -- Hier soir est arrivé à Saint-Florent le
régiment Provincial de Toulon . Tous les soldats d'origine
étrangère ou les Corses ont été contraints de rester à Tou-
lon pour être versés dans la Légion corse qui est en garnison
à Strasbourg ou dans le régisnent. Royal-italien qui est à
Campoloru . On a accordé leur pardon aux déserteurs de
l ' ancien régiment de Buttafoco, à la condition qu'ils revien-
nent de Livourne à leur régiment . Celui-ci (qui était autre-
fois celui de Buttafoco), quand il arrivera à Bastia, sera
garnisonné à Terranova et dissous . Il sera ensuite reconstitué
en régiment Provincial, après que M . Narbonne aura choisi

(5) on remar q uera que trois ans anrPs foute nova la situation
reste eni'ore incertaine . et . nue l'occupai on française apparaît aux
insulaires Comme provsore.

(6) Le animai . île Moute ,ynard', ministre de la guerre, avait étrz
nomme, en juillet 1772 gouverneur ceucral de la Corse, à In de.
grande .les Cases eux-mêmes qui croyaient avoir d,,•ouvert en lui
mi preterteur aspres de Louis XV .
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les olficier's et les soldats qui lui plairont . 1,es autres seront
congédiés (7).

5 septembre 1772 . L'autre jour est parti d'ici le régi-
ment du Berry . Il tenait garnison au Vescovatu, dans notre
cou veut des Capucins, it la Veuzolasca, dans celui des ltéfor-
niés, dans le ltustinu et it Saint-Antoine de la Casabianca
il y est resté it peu prés un an . Le major, M . Paschal, son
commandant, était nain asti . .Je lui ai confié une lettre
adressée au premier ministre M . Montenardi, dans laquelle
je le télicite d'avoir été choisi comme gouverneur de la
Corse . Ceci est arrivé le 29 auitt dentier.

Ici, au Vescovatu, une compagnie de 75 hommes du ré-
giment (le ( ;hersi (Quercy) est venue tenir garnison ; it Mo-
rosaglia, il y en a une autre du régiment Forez.

On a publié un édit réglementant la coupe des bois dans
les forêts de l'île pour les bateaux . Un autre édit a été pu-
blié ce matin au Vescovatu qui interdit l'exportation du blé
Il prévient eu outre que lu sel, même gris et sale, devra être
payé quinze deniers la livre, qui est de seize onces ; il re-
viendra donc ii 29 sous les vingt livres.

9 septembre 1772 . L'autre jour, samedi matin, avant
qu'il mi fit jour, au-dessous (le San fane rani u de Casi nca
quatre soldats ont été tués par les bandits . Ceux-ci croyaient
avoir affaire it des officiers, c 'est-it-dire au lieutenant-coltine'
et anx capitaines de Campoloru, car ils avaient été informés,
le jour précédent, par des lettres dérobées au facteur, que
ces officiers devaient aller de Campoloru it Bastia.

L 'évêque de Ilastia ne sera pas nommé avant novembre.
Les uns en donnent connue raison la villégiature du pape ;
d'antres prétendent que Gênes veut faire la nomination aux
lieu et place du roi de France . En attendant, provisoirement.
on a désigné it Bastia le vicaire apostolique ; il s 'appelle
Ferdinandi.

A Livourne, les nationaux corses sont dans l 'agitation
parce qu'on leur a diminué de moitié les allocations ; ils de-
vaient toucher 60 .(W10 lire par mois, tandis qu'on ne leur en
donne que 30.

A Verde, les Français ont couuneneé u exploiter cette
mine de cuivre oit Paoli avait déjir fait travailler, Elle se
trouve it l'asticot

cet : r('furnie ~Iu reg'nrent fintlufoco lut mal accueillie clans
file . (1n la considéra comme une p reuve du désir qu'aurait eu Mar-
beuf de re(l ire le nombre des officiers corses qui étaient employés
dans file et gp'ii aurait trouvé trop élevé.
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21 septembre 1772 . Il n'est pas exact que le vicaire
apostolique soit le vicaire capitulaire de notre diocèse de,
Mariana ; il est seulement délégué apostolique pour expédier,
les dispenses matriruoniales.

Le Régiment corse, qui fut jadis celui de liutlitfoco,
s'est embarqué h 'foulon le vital septembre. Après huit .jours
de temps contraire, les troupes ont débarqué le i :i du mésne
trois it Bastia . M . Mathieu (liuttafoco) n'est plus colonel ;,
il a un grade plus élevé. celui d inspecteur, avec douze mille
francs de traitement, dit-on, au lieu de huit qu'il avait an-
térieurement . Lui ne are dit rien de ce qu'il reçoit du Roi.

fine personne reco ►nuraudable m'a dit (trais est-ce vrai ?)
que les Français vont quitter notre Corse et que les Génois
vont s'installer dams les Présides annale autrefois, mais avec
promesse de ue pas faire lit guerre aux Corses et de les
gouverner avec les magistratures que de Paoli avait 'MAI-

tuées. Le général en chef comuiiindant sera rhnisi parmi les

Corses par le Roi de ( F rance . Celui-ci enverra de nouveau des
troupes, si les Corses recommencent it taire la guerre aux

Génois . En attendant, la République frayera h la France cin-
quante millions, isba la dédnnunager des dépenses que velte-

ci a faites.

22 septembre 1772 . Les bandits out préparé une em-
buscade contre le curiste Iiuttafoco, sur le pont du Golu, it

l4agu Benedetti' . Ail I'ontenovu ils ont filé trois mules et

même des soldats. A Ilustanicu, dans le liozin, ils ont as-
sassiné cinq volontaires et parmi elix lift coiontaite corse
du nom de Frascone de I'tanellli.

Panai les soldats du régissent de Berry qui son! partis
de la Casincil, pour aller

	

Calvi, il y a taie grandi ,
mortalité, particulièrement it l'Isle Rousse et it I ' Algaiola.

23 septembre 1772 . Une ordonnance du Roi est arrivée
qui modifie la tenue de l'ancien régiment de liuttafoco ; de
bleu elle devient gris-cendre. Le colonel en sera M . Ceccu
Gaffori (H), les Iieutenants-colonels M . Chilgu Casablanca (9)

et Abbiitucci di Zicao (Zicavu) . Leurs compagnies tiendront

garnison il

	

)tezzu, C11CClit, Glua,=' Tutu et Iiocognauli,

(R) Voir l'article du généf i1 Cnlouua ale, Mevellhm sur ro per-

' 9) Cautume il esi dit phis, haul, Narbonne (levait désigner Ira
oftiClrr, du nonVralt négnnent et il n'est pas yurlu'etlluru qu'il ail
choisi comme un des lieutenants-colonels ce Gianquilicu Casablan-
ca, dont It z :ilt uarhmnm i aie lui Mail nnnm (Cf . Rossi : Osser-
vazroni sloricho, livre XII, (rage 252) .
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26 septembre 1772 . Les seize compagnies corses vont
en garnison it la noces et it Vicu dans l'au-delà des monts.
Antonucciu Matra, qui était capitaine dans ce régiment pro-
vincial corse, devient capitaine de dragons dans la Légion
curse . Le lieutenant-colonel Carafia de Bastia passe colonel
commandant it la iiite Légion.

Giacchettu, d ' origine ,~omontinca, mais né Moriam,
bandit pendant sa vie, s'est noyé dans le Golo, eu dessous
de I-omtenovu, tandis qu il essayait de passer le fleuve subi-
tentent grossi et transformé en torrent impétueux par les
pluies tombées dans lu montagne . I1 voulait enlever les
mules d'un convoi français en route pour Corte . Ses compa-
gnons, en voyant se noyer ce valeureux jeune homme, lais-
sèrent passer le convoi . Giacchettu s'était déshabillé pou r

franchir le fleuve et avait son stylet dans la bouche, tandis
que ses camarades, sur l'autre rive du fleuve, avaient armé
leur fusil et se tenaient prêts.

'fous les bandits se sont réunis l'autre jour et ont tenu
un congrès, où ils ont décidé de ne plus causer de préjudice
it leurs compatriotes, ni dans leur personne, ni dans leurs
biens. Les Français seuls seraient dépouillés de leurs bagages.
Tous ont juré de respecter cette décision . Seul Giacchettu,
qui s est noyé hier, et Falcone du Rostinu, qui a été tué peu
après dans une rencontre avec les volontaires corses le 21
septembre, avaient refusé le serment.

29 septembre 1772 . — On dit que le congrès de la paix
entre le Grand Turc et l'iml.€ratrice de Moscovie a été déjà
tenu et qu'il devait s'occuper même de la Corse . Il faut
donc que les Français s'en aillent vraiment d'ici : ils sont
déjà presque tous installés dans les Présides . M . Jadar en-
voie du Vescovatu, à Bastia sur des chars toutes les
affaires qu'il détenait en sa qualité de commis. Il avait
acheté des terres h la plaine et fait construire des enclos aver
des maisons.

10) Allusion aux évènements m i litaires qui mirent aux prise,
le sul'an Pt l'impératrice Marie Thérèse et qui eurent conséquence
ind i recte le premier partage de la malheureuse Pologne au début
de 1772, partage mit fat communiqué é. la. Fronce• en avril La paix
enhe les Turcs et les Impériaux ne devait être conclue qu'en juillet
177' ft Kainardji : ainsi la France sehi?5sait un double échu eu
Pologne et en Turquie, ces deux vieilles alliées de sa poti s iaue,
qu'el l e luiQ .°it d /nienbrer au profit de l'Autriche, mnis n'oPhlions
pas que le Dauphin, le futur Louis XVI venait d'épouser la fille de
Marie Thérèse d'Autriche, l'infortunée Marie-Anteineth . , et r ; . ' i cx
pliqur' cela .
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Les bandits ont tait jurer A M . Dionisio Gavini (il) de
Campile, beau-père du colonel Buttafoco, de ne pas prendre
les armes contre eux et de ne pas les poursuivre, comme ou
dit que fera le régiment Provincial corse, récemment arrive
de France.

Un autre congrès des puissances de notre Europe se
tiendra bientôt ; l'ambassadeur plénipotentiaire de France
ne devra pas y prendre part amis on n en sait pas cependant
la raison.

30 septembre 1772 . — Mouseiancur Stefanini, évêque
Nebbiu, a obtenu la faveur, au lieu de payer six mille lires
pour les bulles, tie n'en verser que trois mille ; dans le
Consistoire, tenu en présence du Souverain Pontife, où fut
traitée cette' affaire, quatre voix settlement se prononcèrent
contre.

Monseigneur Guernes, Français, évêque d'Aleria, avait
écrit â Paris, il y a quelques mois, qu'en Corse naissaient
beaucoup de bâtards, avant la conclusion du n ► ariae ' . [t
l'avait iténle écrit ft Itonic . Quelques personnalités en r:00rse
l'avaient obligé à se rétracter . Rome a alors tait venir Mon-
seigneur Struzieri de Sinigaglia, qui irait été envoyé jadis
en Corse comme visiteur, et qui est maintenant évêque
d'Anrelia, pour avoir des renseignements . Celui-ci a déclaré
devant le Consistoire que ce n'était pas vrai, â l 'exception
de quelques cas qui se produisent comme partout dans te
monde .

(Trad . A . AM[3ROSI).

(Il) Eln urernbte de la Jante d'ehczz :a eu 1775, Les Juntes et.aient
des tribunaux cri s en 1172, et chargés de prévenir plus que de
ri rinier les troubles. Ils étaient au nombre de quatre (à. Urerza,

Caccia, â Tallanu et a la Mezzana) composes de six Corses, élus
tous les tro i s ans et cha rgés de la eactticatton bienve liante . Un les
choisissait it cause de leur notoriété et de leur respectabilité ► lus
que de leur science . Le regintent Provincial corse les aidait (fans
leurs fonctions .
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DE LA CORSE

Pour le Cédratier corse

Dans un de nos numéros précédents, nous avions étudié M
crise que traverse la culture du cédrat à l'heure actuelle et nous
avions terminé notre article en déclarant que la fondation d'une
fabrique de fruits confits en Corse était de nature à venir en
aide à nos arboriculteurs, à les sauver de la ruine.

Nous ne savions pas, à ce moment, que M. Vintencelli, le
grand cnntisenr d'Anvers, avait formé le projet dont nous par-
lions . Comment n'en serions-nous pas heureux ? La Direction
de la Revue de le Corse croit fermentent que la Corse et se : ha-
bitants peuvent espérer un grand bien (le cette entreprise et que
la sitnatiun t ritirpre du temps présent peut faire place, si nos
compatriotes veulent bien encourager les intentions de M . Vin-
centelli, à une réelle prospérité de l'agriculture insulaire . Quel-
ques personnages de notre île, dont le nom est une garantie mo-
rale, ont pris sous leur patronage l'initiative en question . Voici
en effet le texte de la circulaire que nous avons reçue

ERECTION EN CORSE D ' UNE FABRIQUE MODERNE

DE CONSERVES I)E FRUITS, LÉGUMES, POISSONS,

FIWTTS CONFITS ET CONFITURES

Les productions agricoles de l'île de Corse sont (les plus
variées : elles sont eu général de qualité supérieure et dé-
passent toujours, en saveur surtout, les produits similaires
ries autres pays . Cela, est rli ii la position géographique et il la
nature (lu sol.

Par contre, les producteurs corses ne disposent pas de
moyens de communication fréquents et rapides avec les
grands centre du continent ; il leur est difficile d'obtenir
le légitime rendement des produits de la terre.

Cependant, un moyen s'offre de réparer cet état d infé-
riorité : c'est celui oui consiste it préparer clans l'île même,
par les différents systèmes de mise en conserve, la plupart
des fruits et plus tard des légumes et des poissons que la
Corse produit et produira davantage encore lorsqu'une usine
moderne et importante en assurera l 'écoulement.

L'industrie de la conserve a fait, dans ces cinquante der-
mères années, des progrès considérables ; des installations
hygiéniques et fort pratiques se sont partout établies, même
dans les pays les plus lointains . En dehors des procédés an-
ciens de la ntise eu saumure et de la confiserie au sucre,
d'autres systèmes existent que nous appliquerons . En parti-
culier lions mettrons h la conserve pour la première fois
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lacs l'île, par le procédé de notre ;rand A ► ' p ►: ►tr, les meil-
leurs produits dit sol insulaire . A l'heure actuelle plu-
sieurs milliards de francs de conserves de fruits sont ainsi
préparées dans le monde la Cure en aura sa part.

Iarultèlenreut a notre ei .ort industriel et commercial
tous demanderons aux agriculteurs d aider au développe-
ment rie la ltroiluction de certains fruits et légumes particu-
iièremenl recherchés . Nous les guiderons oe noire vieille ex-
périence en leur procurant graines, plantes, boutures et ren-
seignements nécessaires.

Nous agirons avec prudence nous limitant dans le débul
la préparation rie fruits et légumes que l'île produit déjà.

st que noirs nous efforcerons de faire améliorer . On dressera
ru fur et a mesure rlit travail le tableau des observations et
les améliorations nécessaires et nous standardiserons les
spèces, fruits et légumes.

L'industrie de la pèche étant aussi appelée a se dévelop-
nous préparerons gnelyues conserves de poissons les

plus nombreux sur nos cùtes.
I)es types « Standard sertnrl établis . Nous nous atta-

lierons it la qualité eut tout premier lieu ; la quantité vien-
Ira par la suite.

Une usine moderne, simple et spacieuse sera édifiée ii
proximité du port de Bastia, qui est le plus important centre
.ommercial et maritime de l'île, desservi par diverses lignes
le navi gation française et étrangère . En même temps seront

. +tahlis des centres de réception it Ajaccio, l .ortu, lie housse,
Propriano et Ports' Verdi iii pour la mise en saunnire ou au
soufre des fruits des environs afin d'éviter les dangers et les
`rais des longs transports.

Cinq ]tranches principales occuperont notre activité dès
'a prentièi'e année :

1") Mise à la saumure des cédrats, chinois, écorces de
citrons et d'oritui es, fi gues, nèfles, man(larines, amandes.

Mise ait soufre des cerises, bigarreaux , abricots, reines-
taaude, matières premières indispensables h la marche de
ta branche fruits confits, oui, grîtce h ses réserves, se pour-
suit sans arrèt toute l'année durant.

2°) Confiserie au sucre de tous ces fruits par les meilleurs
procédés résultant de trente années de pratique.

3°) Confiturerie . Fiant donnée la saveur spéciale de la
plupart des fruits torses la fabrication des confitures sera
l 'objet de soins particuliers.

Mise en boîte au naturel et au sirop des meilleurs
'raits, et ensuite des meilleurs légumes .

.31
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te') Mise en conserve des espèces de poissons tes plus ré-
pandues sur les côtes de 1 11e.

Nous établirons dès le départ des marques faisant bien
ressortir 1 origine corse des produits ; nous travaillerons dra-
peau déployé et nous faciliterons la vente par une publicité
sérieuse et persistante.

lassons eu revue maintenant les principaux fruits qui
fe.,runt l'objet de notre industrie :

l) Cédrats.

Le cédrat est le fruit du cédratier, arbre du genre citron-
nier, dont il se distingue pro• des rameaux plus courts, des
feuilles plus étroites et des fruits plus gros, pouvant attein-
dre le poids de deux et trois kilos et quelquefois davantage.

Le huit est d'abord vert et jaunit au lur et à mesure de
la maturité . L écorce extérieure contient une huile essentielle
fortement et agréablement parfumée.

Le cédratier est originaire de l'Asie Méridionale iiù il
fut de bonne heure transporté dans les vallées de la Syrie
et de la Palestine . Son introduction dans ces contrées remon-
terait i'à Moïse, qui ordonna de tresser les rameaux rie cet
arbre avec les palmes et les branches du saule pour en faire
des thyrses consacrés à la fête des ' l'abernacles . Le cédratier
était l objet de cultures importantes dans ces contrées et
c'était pour les Israélites un arbre sacré . Même il y a cin-
quante ans environ des intermédiaires venaient en Corse
chercher des fruits petits, verts, et d'une certaines dimension ,
destinés à certaines cérémonies du culte.

Mais la culture du cédratier s'est étendue cuusideral,le-
nient en Corse, Calabre et Grèce, le jour où 1 'cniploi du cé-
drat il l'état confit s'est généralisé dans la boulangerie et la
pîttisserie, principalement en Angleterre, Amérique, Hollan-
de, Danemark, Suède, Norvège, Belgique et tolites les colo-
nies anglaises et hollandaises . La France jusqu'ici n 'emploie
que des nuantités minimes de cédrat confit ; nos efforts ten-
dront ù en développer la consommation.

Les plantations ne peuvent se faire que dans les terrains
abrités, tacitement arrosables et dans des contrées où la tem-
pérature de l'hiver ne descend que rarement au-dessous de
zéro. A des températures plus basses, l'arbre est gelé et com-
plètement perdu ; nous avons cependant fait connaître les
procédés californiens de protection contre la gelée et avons
gracieusement mis .à la disposition des Services Agricoles
et de certains agriculteurs les appareils nécessaires . Les es-
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sais sc l iotusuivrout l'hiver prochain ; Marbre souffre beau-
coup aussi de la sécheresse et de diverses maladies crypto-
gamiques, niais son plus grand enn e mi rest e cependant le

froid.
four toutes ces raisons, la production du cédrat subit ttes

fluctuations, tant dans le prix que dans la quantité ; notre
Société s'efforcera de ramener plus de stabilité.

Les fruits, qui doivent étre récoltas verts, cutntuencertl.
arriver sur les chantiers de salaison, qui sont ctablis au

bord tie la mer, au début d'octobre . Les fruits après pesa ge
sont coupés en deux e1 tins il. la saumure, eau de nier addi-
tionnée de sel marin, dans des fûts solides et étanches.

Le travail de la salaison dure euViruit deux Mois . Ce n'est
que vers la fin de l'aimee que le fruit petit étre passé ;t la
confiserie, travail délicttl qui demande sine compétence basée
sur une longue pratique . De grandes quantités de sucre sont
nécessaires et aussi un régime douanier spécial.

Ce dernier a été obtenir garce ;t nus efforts persistants
durant plus de trente ans.

Il a fait l'objet d'un décret signé par .MI . Poincaré, Pré-
sident de la République, en date dit 8 juillet 1918, sur la
propusitinn du Ministre dn commerce et de l'industrie . ;)n
peut, grtice aux dispositions de ce décret, travailler pneu•
l'exportation dans des conditions convenables.

Voici maintenant quelles seront les ffaliricatiutis qui vien-
dront s'ajouter It celle du CEI)lt,1'l' t'UNFIT.

Ecorces de Citrons et d'Oranges, Mandarines, Chinois,
Kumquats, Pamplemousses.

Ces fruits produits delta eu assez flirtes quantités en Corse
permettront de fabriquer de belles marchandises en quan-
tités en rapport avec la production assez faille, car la con-
sommation des écorces confites de citrons et d 'oranges a
dépassé 1O millions de kilos . Nous développerons cette bran-
che d'année en année, ait fur et Ii uu'Snre de l ' art°n mentatiou
des réctltes.

I ;ne importante question indirecte se greffe ici : l'emploi
des jus de citrons et d'oranges, sais la vente desquels les
écorces reviendraient, ;t des prix prohibitifs . Nous nous en
occuperons tant spécialement, car elle est source de béné-
fices importants.

Qu'il nous soit permis de détruire un sot préjugé : le
paysan corse n'est pas titi tarit le paresstnx (lue certains écri--
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vains superficiels se sont souvent plu ia représenter . Dès qu'il
entrevoit que son travail recevra sa légitime récompense,
l 'agriculteur corse se met résolument ia la tâche ; la culture
du cédrat, inconnue il y a 50 ans, est lia pour le prouver, de
même que de nombreuses cultures nouvelles pratiquées un
peu partout dans l'île au cours de ces dernières années . (Ar-
tichauts, petits pois, tomates, etc . . .)

Quelques fruits de la grande famille ries auriantaces
tels que les chinois, les mandarines, les pamplemousses et les
kumquats seront aussi confits ; ces fruits cependant, contrai-
rement nu cédrat, se consomment aussi il l'état frais.

3) Cerises et Bigarreaux.

Ces fruits, dont nous avons déjà préparé quelques lots
d'essai, ont donné d 'excellents résultats . Malbeureusemeul
la Corse n'en produit jristlrr'ici que de faibles quantités.

Nous avons, la ferme conviction que l'agriculteur s'inte-
ressera a ces frriits qui sont une source de richesse tant pour
le midi de la France que pour le sud de l'Italie . La qutdilt
bigarreaux (t Napoléon » produits par la Provence donne lien
chaque année une expor tation considérable, en marchan-
dise confite et soufrée.

La vente cerises et bigarreaux confits dépasse 'i vrillions
de kilos ; c'est un fruit indispensable en pâtisserie et confi-
serie, et il Leuctres, en particulier, nous connaissons de-
acheteurs qui prennent ;jnsgn'ia cent mille kilos par au, ce
qui représente en fruit frais environ cent cinquante mille
kilos. Aux Etats-Unis d'Amérique la vente est encore plu '

-considérable qu' en Angleterre . C'est la région de Naples et
le Piémont qui fournissent principalement l'Amérique ; leur
espèce de fruits durs, bien calibrés et vendus dénoyautés
sont fort appréciés ; la Provence fournit principalement
l 'Angleterre et les autres pays du Nord ; la France consom-
me aussi ces fruits en bien phis grande quantité que les
cédrats .

4) Reines-Claude.

La reine-Claude ale Corse, de belle grosseur, est d'excel-
lente qualité ; elle se confit aveu sou noyau et se vend tant
seule qu'en assortiment avec les autres fruits.

Ce fruit s'emploie aussi sous forme de pulpe, destinée ii
la préparation des tartes, compotes, confitures, etc . ..

I .e fruit débarrassé de son noyau se préptn'e sans sucre,
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d r boites herrnétigtentent fermées de 5 kilos (JU ii la caisse).
De la même façon se préparent les merises aigres, les abri-

les pommes, les prunes.

5) Abricots.

L ' abricot confit est d ' une finesse remarquable, indispen-
sable dans les assortiments aussi ; sous forme de pulpe c'est
le fruit le plus employé en pftisserie et en confiserie . La ven-

'te, soit sous forme de fruits confits, soit sous forme de pul-
pes et de confitures, atteint des quantités considérables.

L'Espagne en particulier, exporte chaque année quelques
centaines de milliers de caisses de 50 kilos, auxquelles vien-
nent sajouter les dizaines de milliers de caisses fournies par
le sud de la France, 1 llalie et la Californie.

En Corse, où l abricot est de qualité fine, nous prépare-
rons les deux sortes et d'année en année 'mus nous elrorce-
rons d'introduire nos marques sur les divers marchés, en
même temps que nous conseillerons les agriculteurs pour l .a
sélection des espèces ; l'abricot rosé de Provence et le blanc
d'Auvergne en particulier seronl recommandés par nous à
nos horticulteurs .

0) Poires.

Ces fruits se préparent en confit et au sirop, mais quel-
ques espèces seules résistent aux cuissons et se conservent
fermes. Nous ferons une sélection parmi les espèces exis-
tantes, et nous encouragerons les producteurs à cultiver ou
a, greffer celles qui répondront le mieux aux besoins de
1"industrie nouvelle.

En particulier nous nous attacherons h obtenir le genre
iiartlett que la Californie nous envoie par milliers de caisses
en boîtes de 1 litre nu sirop.

'1) Angélique.

Nous introduirons en Corse la culture de cette ombelli-
fère bisannuelle . Elle se cultive déjà sur une vaste échelle
dans les régions (le Niort et de Clermont-Ferrand, de même

- qu'en Belgique ; elle fournit des tiges creuses, longues, ver-
tes, que l'on coupe ii. 50/60 centimètres de longueur et qui
doivent avoir un diamètre de 2 à 5 centimètres.

Ces tiges se confisent au sucre de la même façon générale
que les fruits . Elles se vendent à la même clientèle et ser-
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vent aux mêmes lisages ; la racine et la sentence, en parti-
culier, rentrent dans toutes les fabrications de liqueurs fi-
nes, genre ( ;tartreuse . (lionne vente aussi en droguerie.

8) Figues vertes et noires

Les figues vertes et noires seront mises h la saunr(nre avant
maturité et se confiront comme les antres fruits.

Elles servent à la garniture des boites et paniers (le fruits
assortis ; elles n 'entrent pas connue les cédrats, cerises, écor-
ces de citrons et d'oranges, poires, dans la confection îles
cakes, gàteaux et pains d'épices et biscuits, ce qui fait que
la vente en est moindre. Mais elle mériterait de prendre une
plus grande importance, car la figue corse est nu matit dé-
licieux, unique.

Sur la même erlelle se prépareront les amandes vertes,
les fraises, les marrons, melons, pastéques, mirabelles et
même les figues d'Inde (Cactus).

Légumes

La Corse produit déjà des primeurs de bonne qualité :
artichauts, petits pois, haricots verts, tomates ; nous en effec-
tuerons la mise en conserve de manière it faire apprécier les
qualités de saveur que ctonne le sol et le climat de Corse.

Poisson.

On fera aussi eu cette branche dont l'importance est con-
siderable (les essais ; d'année on année on fera apprécier la
marque corse poli r le plus grand bien de la population ma-
ritime .

Marques de Fabrique.

Ou travaillera, dés le début sous lit Marque Corse Fa-
briqué en France . « Made in France it en anglais, avec éti-
quettes artistiques appropriées dont noels avoirs déjà . les
dessins en couleurs, exécutés par un (le nos coinp;ttriote
Grand Prix de home de Peinture.

Notre Société dénommée : « PREMIERE rAlItti(s,tl ;E
CORSE DE CONSERVES in en anglais : ,, Fila s coRsIcAN
PRESERVING COMPANY », revêtira la forme anonyme au
capital de deux millions de francs en actions de capital de
cinq cents francs, dont moitié versés au montent de la, sous-
cription, le solde à la. demande du Conseil d 'Administration .
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Les pro ► noteurs, gens d'expérience, apportent gracieuse-
ment leur (•ontoiliS et me ►écltu ►Ient aucun apport.

L'usine s'élèvera (huis le quartier industriel de ,I'oga,
attenant au port de Bastia ; elle sera construite d'après les
derniers frronrès de la techniquw moderne el munie des ma-

chines les plus récentes ; désireux que notre entreprise fonc-

tionne dans flue alnutsphére de confiance nous désirons que
le plus grand uonlhr•e possible de petits et moyens sous-
cripteurs s'y intéresse.

Et l'on verra de quel Manieuse appui sera l'industrie de
la confiserie . 'l'out s'enchaînera flails ran labeut• (Utuauuil porn•

le plus grand bien do pays.

Cette industrie est placée sorts le patronage de :

M . Adolphe Landry, Député ale la Corse, Ministre du
Travail ; M . François I'iétri, Député de lit Corse, Ministre
flu Budget ; M . le Comte de Perctti de la Rocca, Ambassa-
deur de France eu Belgique ; M . Canaille Piccioni, Ministre
plénipotentiaire de France, err retraite ; M. Pierre Vincen-

telli it fils . (Janvier 19:311.

flit,AIIEIIE F.AllitIQUE ( ;OItSE I)E CONSEItvh,S

(Firs) Corsican Preserving Company .)

Socielt :Anonyme en fitrinatiun.

i ''I'Ii,AI'I' Dii;S ti'I' V'I'( T 'l' 4

Dénomination.

Il est forme par les présentes une Société auon ,yine qui
sera régie par les lois en vigueur et par les présents statuts.
11a Société prend la dénorninat .ion de I1tEMIERE It`Alilti-
(,)UE CORSE I)E CONSERVES . (First Corsican Preserving
Company, en anglais) .

Siège Social.

Le siège social est établi ii Paris . 11 pou r ra, par simple dé-
cision du Conseil d'Administration, étre transféré en tout
autre endroit.

La. Société, (lout l'usine centrale sera établie i► Bastia
(Corse) et qui aura des centres d'achat h Ile Rousse, Ajaccio,
Pottu, Prop •ianu, Porto Vecchio, peut établir par simple
décision du Conseil tl ' Adrrrinistraliou, des sièges adminis-
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tratifs, succursales, agences, dépôts, tant en France (pi' ,
l'étranger .

Objet.

La Société a pour objet de faire et d'entreprendre pour
elle-même ou pour compte (le tiers, ou en participation aves
des tiers, en France ou iu l'étran ger, toutes opérations indus-
trielles, commerciales ou financières se rapportant directe-
ment ou indirectement it 1 . industrie ou an commerce des
fruits, légumes, poissons et tous produits agricoles et végé-
taux ou animaux de quelque nature qu'ils soient, produit
par l'île de Corse principalement.

La Société pourra acheter, prendre il bail, louer, cons-
truire, vendre ou échanger tous biens meubles et immeubles.
Elle pourra s'intéresser par voie d'apport, de fusion, de sous-
cription ou de toute autre manière dans toutes entreprises.
associations ou Sociétés dont I . ubjet serait similaire, anaki
gue, connexe ou simplement utile ii la réalisation de tout ou
partie de son objet social.

De façon générale, elle peul faire toutes opérations com-
merciales, industrielles, financières, mobilières ou immobi-
lières se rapportant directement ou indirectement, en tout
ou en partie, à son objet social, ou qui seraient de nature .,
on faciliter ou développer la réalisation.

Durée.

La Société est constituée pour mie durée de trente années
à partir de la date des présentes . Elle pourra être prorogée
successivement ou dissoute par anticipation.

Elle pourra prendre des engagements pour un terme de-
passant sa durée .

Capital.

Le capital social est fixé ii la somme de deux millions
représenté par quatre mille actions rie capital de cinq vents
(500) francs chacune .

Souscription.

Les ! .ttl)() actions de capital soul snusrriles ell nuntéral-,
comme suit, savoir :
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1") par M.
2°) par M.

3°) par M.
4") par M.
>°) par M.
6") par M.
etc . . .

	

ensemble	 !LO{)(I actions
représentant l'intégralité du capital social, et sont payables
moitié h la . souscription, le solde ii la demande du Conseil
d'Administration (1).

Les actions sont, au porteur.
La cession d'un titre au porteur s'opère par sa seule tra-

dition du titre. Les titres au porteur peuvent être convertis
en titres nominatifs . La conversion s'opère par tine décla-
ration inscrite dans nn registre ad hoc tenu au singe social,
datée et signée par les intéressés in par leur fondé de pou-
voirs et par deux administrateurs de la Société.

Toute conversion pourra donner lieu an profit de la So-
ciété h un droit it fixer par le Conseil d ' Adnriuistralion .

Assemblées.

L'Assemblée générale régulièrement constituée représente
l'universalité des actionnaires . Elle se compose de tous les
actionnaires qui ont observé les prescriptions des présents
statuts . Elle a les pouvoirs les plus étendus pour faire et ra-
tifier les actes qui intéressent la Société.

Elle a le droit d'interprétation de ses statuts, elle peut
apporter des modifications aux statuts, mais sans pouvoir
changer l'objet essentiel de la Société . Ses décisions sont
obligatoires pour tous, même pour les actionnaires absents
ou dissidents.

I"Assemblée générale annuelle est tenue le premier jeudi
d 'avril, à 2 h . i, et pout' la première fois en 1931.

Si ce jour est un jour férié légal la réunion a lieu le
jour ouvrable suivant.

Le Conseil d'Administration et le Collège peuvent cor-
voquer des assemblées générales extraordinaires aussi sou-
vent que l'intérêt (le la Société l'exige . L ' Assemblée extraor-
dinaire doit être convoquée sur la demande d 'actionnaires
représentant ensemble le cinquième des actions de capital.

:i3, t
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Dans ce cas, les actionnaires devront iu(ti(luer dans leur
demande, les objets ii porter a l'ordre du j((ur et le Conseil
d'Administration devra convoquer l'Assemblée générale dans
les quatre semaines (le la demande it lui adressée.

Les propriétaires d(( titres au porteur doivent pour pou-
voir assister ,I kWh' assemblée générale, ordinaire ou ex-
traordinaire, avoir déposé leurs titres au siège social on en
tout autre endroit :(, indiquer dans les avis de convocation,

cinq jours francs avant la date (le l'Assemblée . Ils devront
être porteurs du certificat de dépôt délivré par le siège so-

cial ou par l 'établissement dépositaire.
Lit liste (l's actionnaires ayant déposé leurs titres sera

produite it l ' Assemblée.

Les propriétaires d'actions nominatives sont admis aux
assemblées, moyennant justification de leur identité et it

condition d'avoir avisé le Conseil d'Administration cinq
jours francs a l'avance de leur intention (l'y assister ; cette
dernière tormalité n'est pas requise des administrateurs ou
commissaires .

Bénéfices.

L'excédent favorable du bilan, défalcation faite des char-
ges sociales et des amortissements, forme le bénéfice net de
la Société.

Sur ce bénéfice il est prélevé dans l'ordre salivant

1°) Cinq pour cent pour la formation du fonds de ré-
serve légale . Ce prélévement cesse d'être obligatoire lorsque
la réserve légale aura atteint le dixième du capital social,
mais devrait étre toutefois repris jusqu'il cntiére re.cunsti-
tution, si a un moment quelconque et Imm . quelque cause
que ce soit, le fonds de réserve axait été entlllné.

2 °) La surnrne nécessaire pour payer aux acliullnaites de
capital un intérêt calculé it raison (le f) "„ l'an.

3°) f(1 % au Conseil d'Administration et au t'ullege des
commissaires, étant entendu qu 'un commissaire touchera le
tiers de la part attribuée it un administrateur.

4°) 5 % pour les frais d'impression, (le rédaction et de
diffusion de la Revue Econornique Corse 'Ferra Corsa )> et
it l 'entretien de son Musée d ' échantillons.

14e solde est attribué :

Aux actions de capital indistinctement .
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Vend
bure (si un homme (lui stilt « veiller Savez vues bien ce que c'est
mie veiller '.' C'est I i phrs jolie chose (Iii Inonde ef la plis adorable,
nonante disait Aine ile Sévigné quand elle voyait fan('i, et c'('SI,
ir coup sûr celle qui permet de pénétrer le mieux ((fans les nmsirs
profondes d'un pays cnnune lit Corse et loirs l'intimité de sort Anie.

Dans tout, village corse il y ;I une nrûsOn oit, pendant les veillées
d'hiver, on se réunit pour raconter dies histoires » . Que de fois 'Al.
l,or('uzi dr 13radi enlcudit ainsi de (II V ieux'récits dans son vidage
aux liaisons bistres (lue l'on t'uit en lebel' sur le fond laiteux Mi
golfe de Valine(' ! El voici que, pour notre talus grand plaisir, il
Vient de recueillir les plus typigne5 da us Iii élOtanl velum' dont le
seul défaut est . de paraitre bien court . \ mis y verrez comment fut
idaunnee l' :i.ute de celte r hittelaine perverse et cruelle gui s'i,tait mise
au service de flancs eu ('change de largesses magnifiques, et corll-
nlent les cloches de Monaccia. (l Aulléne, ensevelies en 1tIle ;Iii temps
des incursions barbaresques, revinrent (Lits les duit, molles tinter
Inysterieusement au-dessus (le la, forét avant de dispinaitrc il jamais
vers le ciel . Vous y retrouverez ioutes les supet:5litions des peuples
auntlit's il la terre, : les (Ilvflruc5 oit les esprits infernaux ont en-
lassa dus trésors, et les humbles animaux qui proiegeuih le foyer et.
yu'il. ne faut pats tuer en vain, et los ronge ; hcliers oit s'incarne Sa-
tan, et l'eau nocturne pleine de maléfices . . . Veilkes évocatrices (1e
légen(le:s on l'lme de lia Corse peu it 1, eu se révèle, veillées d'hiver
devant l'erre « où bruleni des bûches veillees Tete idans, l'ombre
Ivlcutlt.re oit four entrevuil les figuiers de Barbare* « jres,s is Cordoue
des lances «, il y a lit nue éntouvaule poésie (luit Al . Lorenzi de
Ilradi a su traduire, avec une simplicité exquise (pli est dit pins

ranci: art, I'eternel enchantement.

La dieuxréute partie du volume est constitnbe par l'histoire d'An-
tonn Santa Lncla . (pli se lit « bandit ,( pour venger son frère, semi-
nariste impeccable que die faux témoignages avaient fait condam-
ner il dix ans de réclusion . Quand les coupables ont payé les uns
après les autres et quand la . réltahilitation est obtenue devant la
justice des bananes et, devant colle du Christi, alors seulement le
:justicier s'arrète et, s'éloigne . Et. cela. se passe en 1839 it l'époque du
romantisme corse « ardent, belliqueux, chevaieresque entre titi s
lamie de Tallann « environné de vignes, de jardins, d'oliviers ,, et
le petit village « bronzé ,' le 1 .oretn . ., f"I1 llonis VilLli .l,

- Lettres de Pascal Paoli . - Le Bulletin de la Socürt(' des sciences
litstoriques et naturelles (le la Corse, que litige A1 . :1 . Costa, con-
seiller it la . Cour d'appel. de Bastia et (lent Il est it peu près le seul
rédacteur, vient de faire paraître son u" 1911- 1195, (ln

	

serueslte 1930.
Ce fascicule de l .'4. pages contient

	

utile vingls lett res de Ptiscul
Paoli à, Joseph Octave Nobili-Savelli, pendant les années 1771 t 179(1.

En dehor ., (I(' l'intérel que pré'(entenl les Mets

	

les opinions dit

At Veillées corses, par Lul'enzi (le Ibadi- Paris, 1, 'otis'e, s.
19:i11i : collection : ( .nudes et romans pull lolls . II'' I i : hail) bulges .
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patriote corse qui organisa . la première République detuncratit .iue
de l'Europe et assura a notre petite patrie une !inerte a peu prst
complète (le 1755 it 1768, ces lettres ont celui ale constituer un corn
pieutent important t la correspondance qu'avait publlee, dans IS
interne Lulletin, le docteur I terelli de 1881 a 1894 . Toutes Ies lettres
da plus grand ltonnne rte la Corse, hormis Napoléon, ne sont pas
encore assuré calent. publiées ; M. Costa en détient encore , un cet-taie
nombre rit anus-meute <n avons un lot respectable que la Revue
de la Corse Militera peut-ètre un jour, (tuba', d'ores et . tiéjit on peul.
avec celles qui out vu le jota' saisir dams leur ensu ethle 1e, idées, tas

projets du premier et dentier président de la Repiiblique
autant que connaître ses déceptions et. ses amertumes . M . X . l :ttst .,
a. ainsi rendit nit grand service it la Corse et ii L'histoire.

La deportation des prêtres italiens en Corse de 1811. â 181't. 1
sterne tascicule de La Société des Sciences de Bastia reproduit les
documents relatifs a la déporiatien de °74 eeelésiastiques italiens
qui avaient, en 1811 refusé de ,préter sertirent de fidélité ft l'I,téîire-
reur, roi d'Italie, et h la constitution de l'Empire, On était it l'épo
que air Napel( on voulait imposer au pape ln réorganisation du col-
lège îles cardinaux et y faire prédoiniuer 1'elément rrançais, ou dt

réunissait en dehors du Pontife, détenu it Savone, mi enncile étui
aurait, donné' it l'Empereur de nouveaux pouvoirs -car le clergé . Des
cardinaux, des évi'ques avaient protesté et les religieux ilalieris, en
pa.rtü~alit') avaient résisté . C'est ainsi que, ries pr(tres et moines
de la péninsule furent envoyés en Corse, it tiar ;titt et it Calvi, et ego

l'erruès (trots un duu ,jon 0t1 clans un (t)trveut . Ct episode nous Otan
M , ja douar par ente puldicut i on aie feu, .1 . I . I .ucciartli, le félibre
corse, en i'12M . A . Costal, ft l'aide élus 'in erts qui lui m'aient are.
remises par le R. P. dominicain Hyacinthe I .eca de Calenzana, l'a
abondatnmrent curnplétée et nous a surtout ,étonna' une description
précise des Carceri et Segrette du donjon tlellasti ;t„ ois tant de Cor
>'~es expit'rent, it l'époque du gouvernement génois, le crime d'avoir
grevé la liberté et I'indepeudanu•e.

Publications italiennes . — L'activité intellectuelle ale nos voisins
rialitits, 'Hantent( Ill a toutes les questitais corses, est rernarquahle.
Notre nnuleste Revue tle la Corse aurait Ide la. peine ~t soutenir tn

ctrntpa raison ;ive( les périethqueis, abondants, luxueux et ricltenrent

illustrés de la ptuiusnle . Notre lime d'historien s'en réjouit . Mais

!sampan faut-il que tous ces 'excellents articles contiennent ton
jtoit-s lute ante tentlanciense.

Mediterranea (de Cagliari) n'est pas exclusivenreut etm aorte
autre île, niais iliaque numéro lui réserve de ntenhreuses pages
I)aris celui (le di' cutbre dentier, outre la chronique corse ue notre
eoufrére et ami I . Cat .~ .liu, non :; relevons une légeude cl) canton de
Venacu, Campo al vecchio, contée par M . Guiteppe Apparone et le

récit habituel de Mme Southwell-Colucci : Gatti, nue de ces 111s

Mires de titreghe que nits pitres aimaient tant A. déluter au cours de'
IA veillée . Male S . C ., qui dans ses multiples promenades eu Corse

it recueilli tant de stalba-toghii, apparaît d'ares et déjt'1 contrite

notre meilleur fulkorisie.

I .d t unr('ru de ja nvit•t pu-plie un article aire M . Giuseppe Mieheti

sur lu nécessité d'une enquête lin guistique et dérnologigiie, ainsi

que d'tin recueil folkloriste avant qu'il ne soit trop tard .
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L'Archivio atorico de Corsica' lui, rvttiFurelneut reserv6 aux
iAut(les (•urses, l)irigb pat !d prut'esse:u Giv :u''hino Volpei, lo fascii-
cule comprend environ 270 linges, .,nil .rcl l r illustaees , (lol)t l'irrt(,
r@t, inégal sans r'uul,~, u'eu est 1 . 1 ., nutin, r(wol pour les erudits cor-
ses, qu'or era juge . Le nn u o"'u(l'nvril-juirr 1930 es) . <t. rnuit,iG rem
pli par une kiu~nc élucle sut l q t- v~,lte de Santpieru, apres 1559.
que l'auteru', M . I3 . lintisu, a, rtnUUVeit'e :r l'aide dos .iuriuneuts
a'rr.v`Irives, ~I . Ersiliu 11ichel y njnnle uut^ rniasion sedrnfe (in
;;ouver'natnint punlilirnl on 1 .tir ;e on 1831 el I1, :32, el unit iaihlio ;.{'r (
One (le ., documents ( uu'eT'autul l'lti :,toitc (hi le (torse qui se trou
t'eut :r la bihlio,lregne nationale nome' Rinieri unei'unde
sur Shut Grel;cir,i et los l)' miet ;(-vt4luns te ln (airse . tilrivenl :
des noles sur sainte .lul l e et Saillie Dévote, !(tUruarnes de Itr Curse
une I rolrr-trlirm ao Nupoltolt, en 18117, contre son inlernemient
Sairtte-Hirliane el les mauvais traitements de son geolier Hudson
Lowe, communique' . ir. San+heschi, corse ('iunhli ;r Philadelphie et
Irnnsperlée en Europe, fr Livourne, par un autre Corse Astulti.
!Pen enlen o lu celte lrroteslaliuu, contenue dans plusieurs lettres
:uhr : , st`d, ir Mis cenrpntriutes, de l'inrurPuné prisonnier, no fut ja-
rnair divnlgaée, t :ule slireete,lu- ,~Les pnSteS toSCane< Is Iil (It,apst-
l'a.itre .

fiLe numide a!~e juillet-septenrbre continue l'cuule sur la revo!le
de Sarnpieru et celle de 141 . Rivieri su t: les eveques (le Corso el
I>.3riirnlieretnent rl'Mérin, (lui 110111101à l'auteur Me ca'lliquer sévN-
veinent les Notes rLo monseigneur de laFoatal . Mrne SouthwAt
Cnlnrei consaa re t,reire pnees et de, fort jolies, gravures ù la hio
graphie Mi ,ducleuur I"uaisVth Major, strvanl a,ul;lais de vaste eu !

nue , qui se Irns,sirmun pour I'archtlulugie corse, rlecuuvrit eif explora
nurnlirellses grolles el. abris, sous roche, recueillit un rnalériel

préhistorique (le preuaiere importance, nuis ne publia malheureu-
sement ~r peu prie : ricu snr ses 4runvnilL~s . I'1ns nralheureu ;elncul
encore, les ul>,jt1p (Irtt"t .s (Inns rnit-e i,'il furent disporsés on Alle-
magne, on Slsissa',, on It,:tlie et per lisent aint;i une piani de lent .
v;alcnr, dur ttrrus l'inlc'rél rnrirne ries (! tuiles e . (les savants qui con-
tinueront. los reeln i relres f Ie re prehistua ien , ururl on 11123, il muait
olé prefératrle que sat collodion fut -F ounie dan : un ntus;r'n curse,
on les rulnpru'nisnna ttvec d'nntre : ; pii'des scurbla .l,lcs aurni'uut rite
faciles.

M . E . Michel, iut7di ;_;,ahle chercheur, mnis at tvuilc . (Pans Io meule
laern,idiquc, les rntrnusrrils nosseiles par le British Museum sin .
l'histone ,d ,e la Luise landis que M . Slra!loni nous entre ;i .wt de,
Gurses qui ser~°iretlt l'nrrlrne militaires dans le Ituyanuw d'Italie de
1800 rr 1814, ut M . 13aitistini dc ceux qui firent partie rl(~ I~r L('1,*iuit
Atrarrrète cn Ptllg!qtte do 1}3'31 183:3 . Nos ,rurrtlr.atriutes ne sont ili.
pas soldrllls-nes 7

On voit quelle mine precieuse de renseignements (et nons en
passuus It constitue ect :Urhtviu souri'" d i ( .orsiea que le gu!rvcr .
fientent itnlien e t i . éo et snhv(mliouné . Etonnons-nous qt,c 1e gnu
veruean.eut finnois se finit ainsi laissé devancer el que faute
gent (quelle huunlinIion pour nuns !) antre pays n'ait rien it nulm
;er ma perioflique etrltnger.
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NOUVELLES

en quelques lignes

L'enseignement agricole. laie loi du 2 nuit!, 1918 avait cssayt'
.II ; cirer l'enseignement ;agricole post-scolaire, mais elle n'a pas,
•'n Corse, reçu ;jusqu'ici d'application . Les luini ;teres intf'resses ont
enfin pense qu'il •y avait lieu (le Iruler quelque couse . Sur leur ut"

le A ' ice-Ieutetn' a etiv't)y[ , i1 111115 les irislitlltetii's une circulaire
ait il Itiil, nit1 i1 ii leur dl'voneuu'ut eL ii Mur patriotisme afin d'or-
tïtiiiser• un colles ide deux allrll'es, eoinitoitntal cinquante leearis• On
orgarnineratt des eb :inrps tle II(,'ruonstration, desi visites de felanes
et des exercices d'application . La Direction tlf'llarielnentae des ser-
vices ltga'irolt-s itit It n•erait . nus nla.itres f beur nouvel atpostaat . Ce
dernier p lot n'est mis Diop fart, four nous qui plaçons au premier
rang iii': nos i ri'oetmp :ltions la tilfeilse el. l'extension de l'agricultuu re
n ( .urr<e, nous estityons que l'enseigneulent agricole donne par les

instiiutetus, plus qualifies que ion ; autres, est de nature il gni'rir
nus maux . I,n production s'aceruitrait et. avec elle l'exportation . Les
Heurtes gui nous viennent .111 1+onlirlent il. des, pris i'levltS Se"'1 .1t'11b
protlniii' dans l'de ~'L nous serions ia meine de donner aux tou-
ristes, que nulle nullicuttits, une uuin-rilimt' , I 1n ; a .lutndante . Enfin en
répandait] le gant de l'agi i .-nbnre parmi no,; enfauls . noirs les re-
tiendrons peut-(die dans notre pays . On voit tout le bien, gui, dans
taus les hautaines, eu rlN116e1a polir la Carle et sa population . R(' .
lullissolls-nau,, <luue que , pair la nenirt'e tl'netobre 19'31 , le ministre
lit ,'rvu male canrs d'adulte.; et soahailuns que nitre vie ;-rec(anr.

.1 qui le lote - lits de, iirsi meurt. Ilulllgllel'a cortes pas, fasse
m .(411a , d ' une grallde perst'.v('rn are.

Le port de Bastia . — Voici quelques statistiques tntblit;es par les
journaux . aux elitl"is et aux sorties, le nombre des navire, a t'It'
de I448 en 11929 et tie 11127 ell 19 .10 . toiniage egalenn'nt ang
uetit'' de III .OiiII lunneanx euvir•ar ; . 1,0 Poids des nrircbandise•;
eV-alit' it . 117 .279 laines e41 passe is 12' .700 en 1930 . Enfin le uomlbii
ties vuvagt'iii's arrives et sortis avait t'tt' de 87 .4113 en 1 .929, niais il
lawn 11 92 .838

	

deellior• . l,'at'lisité do pail es( i1lrli,Ilestttlilenlent-
t'1l prOgres, niais pain' gne celui-Ci runtime il sei'ai1. dt'sir•able tl'ar-
t'('lti rer les t'nvnne en icaurs

	

prolnugenlenl (lu huai of renforce .
ment itt

	

jette ~ :trou Nieulas• apprafutuli ;senleul .I , I bassin et
' nu trurlittu d'un brise-inure ;.

Nos services maritimes, Nous avions chus lin anti ero préee-
leut citait' le iteu luns par les Corses de Toulon lendatlt d, obtenir

la, cl'eiltion '1'1111 011i ler rapide el, fri'queut, entre Toulon et la Corse.
Ce viea a tt101111 le ; lt(tilllent` s d'une discnrssion fi, ]a Chhrnbre den

.l('putt;,; au dt'iiul dt' ft'vrier . Nous ne transcrirons pas ici, faute de
place, le long discours ~l'lul dt'putr, Al, Reribuo, art sujet de nit,
Iraosports nlaritilue, (lias leetelll•s pourrollt . ne reparler il 1'(tfli

ciel) Im114 noirs citerons les exti' :lits suivants, qui Illulllt'ertlll g ale
nos reprbsentanls ne se di situt'r'' as'al - I'as tle la silti :ilit tt .
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Le rt'gimie tocs conventions, qui est npl,liqué aux transports nla-
ritinte,s pont' la Corse, présente les inconvénients du monopole
et n'en offre pas les avantages 	 L'exploitation des lignes dont
le caraclOre national est indiscutable, ae duit pas Ore soumise ;i
l'vxtloitavina priver	 lin ordre du jour des Corses de 'l'ouloli
s'eleve contre une ebjecbiun ds 1'a :ltmisaislru :ioi : un service de
Toulon (t Ajaccio ou fI Bastia ne payera pas, Je réponds linos
n'avons pas ft nous préoccuper de est voir si un service publit
paye on ne paye pas . Quand un facteur est obligL, pour porter
une ]ellr, , dans ii /talnenu eloigue, quelquefois plusieurs fois
par semaine, rie fair' cinq al six ] .ilonitlres, la, taxe de 0,50 paye-
t-elle les frais qu'enfreint' son depl L'o p tent ? il .doit en l`Ire du
mtyme pour (tinter, les routes, gn'ellc ; soient terrestres ou mari.
Limes . C'est pour lentes les entreprises d'ordre gt t'a ral roto mies
lion de principe, un„ question t]'iot,'r~t

	

énélal ,~.

C'est la lias se que nun,; •t'0iI loujaurs ~odenue ici et nous sen t _

mes benremx de las voir repris .' ;or lui tltItiiit' qui, 'Celant pas
(gorse, l'eut avoir plus .1 ' amtol'U;é nnpres lie Titis legisbtttnrs . Rspe
rune time , 011' U,t'se sera ,Irl', n .! u' ;i utinV,'nu 't ,lu'elle li iuiipbtr t

uu je1rt'.

Les constructions scolaires . Qui de lems n'as pas rte souvent.
fi'appc pas' ]es mtiserables locaux dans lesquels nos instituteurs sont.
()litiges de donner leur enseignement et les enfants réunis pour le
recevoir . Espace mesure , liunriitro rareti('e, matériel insuffisant . Il
n'y a donc pas de quel iuu plus urgente ;t resoudro que celte (le la

construction des 'écoles . l'u grand effort a défh eh) accompli fi ce su-

jet, mais il reste beaucoup ;t faire . Un duit aluns se rejoint' d ' appren-
dre que les Chambres ont deeide d'affecter une iniportauile dotation
;t la construction des groupes scolaires, . 1 .e: Conseil général, sur le

rapport du préfet, at iii9iuie consenti ;t avancer aux colnlmntes In.

somma nft'essnire . En 193(1, les 'tirets consentis se solii élevés ;i

I .000 .000 '1s . En 1931, ils ; seront cl' sO0 .000 f :'s qui nécessiteront tin

anitrït'supi,I9mielttair e de 7 centimes el, demi pendant un e pOriede de

vingt. ans . Qui (iseran( pr)tentlre que de telles dépenses no sont pa-

It , gititues et que l'argent -]u cotiriluable serti mal enipltvc'

Voici ce tlu'etrivait, IPeonrmaelt le Vice-redent' de la Luise :

La situa .liun matérielle de nos écoles, semr'eo principale des manux

dont souffre met'' enseign e m ent , ln lenteur (les ln'ogrés accompli.

(tans (e domaine ( ;i . ('e rythme dans cinq .;it"oles nos enfants n'an-

roul tus es t ','lites euxtlot'lles ils auront pourtant droit), la i envie .
taon que (tins l'état admet d' hi légi'dation et,!'s rtt'gl e iuon :s en ne

peut glaive tspt'r'i' que la situation s'aireliore	 ne sr,ut pars lori,
ingni(,tci' lourdement ceux (lui aillent vraiment . l't'cnle et qui sen-

tent la gratndein' (I' 'Io
mission, 'seex gui ont la eenvieltoil 1 , 1. 0 _

fonde que le relévenieirt M . la Corse esi, ail premier ,'b0'', un„ (ou-
vre d'rslucation et- quo riels de solide m' sert fail pour le déV .'lol,-

Bornelit M . Pile sans le rnnronrs iI'iinr grole rurale pro p9re ('t

l'orbe ,,

Simple rapprochement, -- La Revue de la Corse s'est gardée.
jusqu'ici d'aviver In pulrutique que des journaux français (nous
entendons pan' la ceux du (s il i ent comme ale l'île) ont engage
avec certaill4 juuruailx de las péninsule Voisine . Som impartialil
ne signifie tirs (91'0110' ignore lit prt~leutious dn cos , .f('r'ni'rs sur

l'illinaite de lai ('tir :, ,

	

,III qu'elle les ;IN 1'„11 v0 . Ans S e tiliimt'nis
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sont n'Olt cuunus pale ('tee encore une, fois expos:`s ici . Mais 10118

nous Croyu' tenu ,le mettre sou,, les yeux de nos lecteurs la vira
Lénte déclaration d'un journal italien el la réponse qui lui lui in-
directement faite par le Sénat lui-mAme.

I . p Telegrafo, de !simulai, qui consacre chantai semaine tute p•ag,.
ar

11u01'0

	

pu111iait vers l•1 On ile l'année 1930 nn article dont voici
1111 extrait

• La Corse est italienne, la Corse est inc,ndes plus pures, des
Pins antheuliques, des pins noble : tories d'Ital i e . L'Italie ne sera
pas vi'ritablemeut uuitiée faut qu'elle n ' aura la, I ;r ( .orsc . La Corse,
c'est l'Italie, et la Ellice a dal ln congnerir par la violace et 1a
corruption Aujuurd'In,i qu'elle la Iient en son pnuveir elle ! osséde
une terre i'lraugcre Ln Curse, c'est uni mu ce'lu d'Italie et c'est
puurgn+li la Ersiiee la nuite , non 1 .'s en Ieére, trais vil ruaiatre, el.
en conituu+lt :i la iu's,"'Ipr , c--die fnult' aulx pieds tous les principes
les plus élémentaires de uat i unalité, tl~c' droit, pru(lanies pas elle
dans les ininlurlcls (ab cnniltien !( principes de 17811.

La Corse esl un morceau (1'Iluli,' et c'est. puurq m l'llalic en
la 111111uurnl, ne fair que son tl,'vuir . Elle ne lait pas d p l'ilrlpt"-
riai'snie fassi-lo, (unis impletnent de l'iirisIentislu,' National et
lilaa ;il . I'r Corso psi indienne, et c'est pourquoi, coufo s 1némeht.
nus lois l'aiales de l'histoire, cils apptntieudra t'ai il p lu pni un jour
a 1'Etat dont font partie torrs les Italiens . »

Au début de cotte année, la Commission shnatorial'' (les Affaires
etran},éres, réunie sous la preSiilence de M . Victor Bérard, entendu
un expies"' (le M . Maurice Ordinaire sur le u nouvel irrédentisme »
de certa i ns Italiens et communiqua. ensuite fi la presse la décla-
ration suivante

• M . Maurice Oniin ;tirr a donné les précisions les plus conl-
l>if'les sur les agitations italiennes dans divers pays tnéditérra-
uéens, notamment dans l'Afrique du Nord et en Corse . Ces agita-
lions ont pour 1t111, sernl,le-t-il, de constituer tin ' dossier de reven-
tlicatianr irrédeuil s :cs », pour des buts lointains et encore imprécis.
Lies populations ne sont aucunement sensill's à cette prédication
qui s'exerce de.sionnbreuses l'acons.

Al . Maurice (irdtuaii'e's'e,l étendu surhml sur les campagnes
fuites en Cor e par nnc presse italo-corse qui s'efforce ide dépeindre
l'État écunoulitlue, social et serrtimenta.l de lai gratuit' Île, sous le
jour le plus noir.

• La collection du Telegrafo n'est qu'une suite (l'injures .el d ' i-
nexactitudes des plus grossi.éres ; au nom de l'irrédentisme national
et libéral, une organisslion officielle, installée it Livourne, réclame
la restitution de ta Corse ii l'Italie En Corsa, une organisation af'
lil l ée assure Li réédition des articles italiens que nota,• 'censure
interdil.

• La Corse entiere reste sourde, Sauf quelques individus à la
solde M1,angére.

• Ues réactions violentes ont accueilli les entreprises livour
titrises.

• Tous ceux qui désirent ardemment le rétablissement complet
de l'amitié franco-italienne se demandent ce qui peut être utilement
tenté, tant Mir rimeront pareille, campagnes ide tins voisi(t :
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Agences P .L .M . de tourisme en Corse . -- La Compagnie P .L .M.
culvert, en Corse . mi l'onelmnne ll . sous son contrôle services

' arllutea,re, trois agences (10 tourisme.

Deux it Ajaccio : l'une sur le gnat du port, dans les bureaux de
I. Compagnie de Navigation l'inIh i uet, qui est ouvelle tous les
eues ide 1101 ail du courrier, l'autre au centre de bi ville . I, cours

i iiverle JPs autres UUrs Ile la semaine, saut' Io dimanche .

La troisième a Bastia, plaie Saint-Nicolas, ouv;lrte en l .ernla
knee, sauf le dimanche.

Les voyageurs en provenance ou a destination lu couline t
invert dans ces agences les renseignements qui leur sont nhces

- ires au cours oie leur d('placorneut.

IJs pervert y obtenir, sans augmentation die prix :

I o — Iles billets directs (paquebots et eheiilins tue fer, pour les

l encipales gares du réseau l' .l. .~l . ;

20 — des biltel .s rue 1iiiili t•alt gorit!s all depatL dan Nice, 'lul ;luu,
Marseille pour Coules destination .., sur les grands réseaux français:

Juillets . simples, d'aller it reloue, billets pour membres de, familles.
nombreuses el mutiles, billels de famille, billets pour voyages cil'
culaires sur le reseal billets combinés (chemin tie fer et
a.11t((tli , billets franco-ang'Lui=, billets franco-belges .

Ces buo smx nesureutt . ell 'mire , h i lot dira des places en chemin

10 fer, tut départ tue 'I'onlen, Mnr-eill e el Nice . Dans ces deux tler-
iuf'res villes ronchonne un service anlonutbile pour le Iransport ties
.ravageurs el des bagage s, du purl ;i la pC:re.

Le Directeur aérant,

A . AMBRUSI.

Langres — Imp Moderne
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CHEZ VOUS
Jeunes gens, jeunes filles, adultes, il est facile de préparer

rapidement et pli

Sons la direction de Professeurs

ou de Professeurs abrtgri; des 1,)Ck'S de Paris

1° les examens de l'enseignement primaire, primaire supérieur et
secondaire, (eerlificllt : ;, brevets eiementaire et euperiour, l,itc-

alloirCals iUi( :ien e6 nnnvenll r8%ilne, e niCr r( II Bois, écoles
d'agriculture, etc .), prépriretinn pettielle au (emplie . .

2 0 toute situation commot•oiale, financière et industrielle (alde-
ronlptable, teneur de livres, caissier-comptable, cerrespon(1'lu•

tier en taut ue fraugoise ou étrangère, stérai► -dnetylnuruphe , ties-

sinateur iudusiriel, etc ., etc .)

3" toue les concours administratifs (winisleres, chemins de fer,
Banques, Postes et 'l'Olographes, douanes, préfectures départe-
mentales, préfectures de !silice et de la Seine, inspection du

travail, caisse des dépôts, contributions directes, A`Ssistanee

politique, ' l ' iesoreries générales (France el colonies), Octroi de

Paris, Société du Gaz, etc ., etc .)

les carrières militaires suivantes tie Famée fictive (peloton des

éi('ves officiers tie réserve E,O .it ., Feules de sous-officiers, Eccles

d'Officiers lie Sant-Mai.seut, Sutunur, Portiers, Versailles, et

rte Gendarmerie, Adjudants d'administration du génie, agents

et sous-agents mtlitatee

de l'arnee e rle réserve (atta chés d'intendance, soue-lieutenants
d'adnuiiisiratlt,n du servict de l'Intendance et till service do

Santé) . Devoirs corrigés par des milliaires.

Détectiez cette page de la Revue et envoyez-1a sons enveloppe
affraneltie, avec votre nom et vot r e adresse, en soulignant l'indice
flou de l'examen que vous désir ez préparer,

d l'ÉCOLE PI[tIER, 53, Rue de Rivoli, Paris (I'

Vous recevrez nussitAt, sans engagement et sans trais,
le programme et top s Iee renseignements



" Damiani "
LE DELICIEUX VIN DU CAP CORSE AU QUINQUINA

Rouge ou blanc 18"

BASTIA

	

siège social et maison principale.

PARIS

	

burg aux et tnagaslns dexposition

139 . F,g Poissonnière (T'A MIN 35-97).

LYON

	

dIrmdt, 70, Cours Lafayette.

MARSEILLE 7 . Impasse des Peupliers (Prado).

14K1'O!i'l'A1'ION

	

: dans l'Univers entier.

VRAIE MARQUE
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ETABLISSEMENTS VINCENTELLI S . A.

ANVERS (BELGIQUE)

Fabricants et Fournisseurs Gnfirau
DE MA'I'IERES PREMIERES

pour In PATISSERIE, In BISCU1'I'FRIF?

et In BOULANGERIE FINE

TI«.LEORAMMES VINCE.NTELLI ANVERS

Code, 1 . B . L' . ;rk 't i«ti

t'(NIr la huhIiciti, S 'atlresser

	

elulult ;«

M. A . F. VINCENTF.LLI

177, Rue Lozano, ANVERS Belgique)

LAVOLONTÉ:NATIONALE
r	 --	

N'	
Journal Bonapartiste

II, Rue NewLon, -- PARIS (XVI")

SPÉCIALITÉ :
'l'(11(B 141+;S FRUITS CONFIT : BANS I XCEI'TION



BANQUE DE LA CORSE

ALTIERI & NAPOLEONI
15, Place Suint-Nicolas rr 41 bis, I3' l' ;loli, ;1 I31tiTIA

' rim'ipfJ/r~.' (`1~~~~~'!tlin,r

	

(le lu

Escompte et recouvrement du papier de commerce -•- Ccmptes
de chèques-- Compte de dépôts a pi esvis et à échéances---- Lettres
de crédit — Opérations de change - Ordres de Eoerse -- Bou . ..•
criptions --- Opérations sur titres -- Garde de titres - Prêts
titres —• Encaissement de tous coupons — Garantie contre :O

risque de remboursement au pair et la non-vérification de tlrag ;s
— Renseignements financiers, industriels et commerciaux —
Surveillance de portefeuilles, etc ., etc,.

L .00A'IION DE COFFI S-FORTS '
Campartiments depuia 30 franca par an

Eriysr la rnnrqua et 1 htiquetto rouge

	

i

"Cap Corse"
APERITIF

a•Nt env création

L .. N, MATTEI
t ïle Knl+tr do !a LJgmn ,rkoanerf r

.Na,ior+idenr rtN Aférite Agricole

ilaNnu Itnld~"• on 187'.

~ .A ViRANL)E MARQUE CORSE

le seul deYUni kiro servi a la ilroiande

Un CAP"
Un "e CAP CORSE "

Un " MATTE!"
Appellations dopasses coatis iriemrnl aux lois
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OUVRAGES RECOMMANDES

VIENNENT DP PAPAITRt? :

GEOGRAPHIE PHYSIQUE DE LA CORSE, par A . Ambroise.
IL ; brochure in.9" de 90 pages et 43 photogravures . Etude
des particularités géographiques de rile . (Prix franco i

é francs).

La demander à l'auteur,

	

Place du Général-fleuret

Paros (XV').

Nuiir; ;sigoutlunti ii iirs, tcscts► trts, s p i e ces livre liùurrrtit tutti ,
rosser, la p ►►hlicatiur ► do notre manuel d'histoire tit des insti-

tntiuiis do Rome par la librairie Haber, 8, rue ii 'A888,S,

Paris ‘1 ". Ils y trouveront do fréeluoIltus allusions A notre ci-
vilisation enrrse . l,efs centaines do reproductions photogra-

phiiluas n ►us ► snnnnts romains et d'objets possedes par los
divers ►nu ss ys7n d'i+. ► trope font do co volume de 1748 pages un

veritable album . Prix to francs, broche ; 22 fr . relié.

OUVRAGE RECOMMANDE

Histoire de la Corse, liar A . Ambroisi-R ., in-12 do tee) pages

of 03 g'ravon's, specialemnnt rAdigée pour los élhves doe

ecnles primaires.

Chez, l'autour, mAme adresse clue r.i-dc►sstts, nu chez

l'éditeur Jansson, successeur do Piaggi, k Bastia, Prix •

b francs (6 francs franco),

PRIM' INSTANTS AUX ABONNES Di SIGNALER AU MINUTEUR
LEURS CHANGEMENTS D'ADMIS ET Dle RESIDENao



POUR ALLER EN CORSE,
LA TRAVERSER LA PLUS COURTE SE FAIT PAR NICE

Lets meilleurs paquebots de la Crmnpaguie ["raissinet effectuent
grrntrtt •fois par semaine (mardi, mercredi, vendredi et dimanche)
la trave rsëe de Nice en Corne dans l'rnprt .a-nr ► idi.

Trois de ces traverSeos mettent la Corse ït `2.4 heures de Paris.
En effet, les vOyageura partis de Paris, te hindi, le mardi ou le
samedi, h 17 h . 05, par le train 15, forme ► le voitures de l m et
tle 24 classes, titi voituras de luxe, de Pulltnann et +l'un wrtK+sn-
restaurant, ttrrlveut eu gare de Niue it lU h . .10 le lendemain ; ils
y trouvent un ttutoltt ►s qui les conduit su port d'uni le paquebot,
tatrtuUt a midi, les dépose en Corse le soir rame.

Des traverseet; rapides de jour sont: Fgalenuent asstnr6es au
retour de Corse . .e.lies ont lieue mardi (ttt;purt de Calvi

	

14 h .,
arriyHa il Nice . 21 IO .'t et le jeudi (dejucrt tl'llt+ Housse il 14
trrrivie i1 Nier t 20 t► , 15).

RtJREAU OFFICIEL DES IiRANnSt RESEAUX FRANOAIII

MAISON OU TOURISME

lais vùyuge+ .► rs'trouv ent au Utilisai t ► ffiriel dc ;t t.lrt ►ndt, l:lt5sei.nurr
français installe tt hi Maison du Tourisme, :'t,`l, avenue George V,
à Paris, tous renseignements Mlles en vina de leurs ddplr r e-
UJGUts.

ll~ peuvent y obtenir le :; billais de toutes cratcgorieR leur
stnrl, ttfsCtx!► lïuiY'f:N (cll~rtlnrlM titi NI' it ,t ut(tt~ars) t;t y haler ii j'avance
pltu , e's dc luxe, t.t {tacha de 1''•, :.n* ou de ,i° classes .
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